
SM le Roi félicite l’Emir du Qatar à  
l'occasion de la fête nationale de son pays  

Sa Majesté le Roi Mohammed VI a adressé un message de félicitations à l’Emir de l’Etat du Qatar, 
Son Altesse Cheikh Tamim Bin Hamad Al Thani, à l'occasion de la fête nationale de son pays. Dans 
ce message, le Souverain exprime Ses chaleureuses félicitations et Ses sincères vœux de santé et de 
bonheur à SA Cheikh Tamim Bin Hamad Al Thani, et de davantage de progrès et de prospérité au 
peuple qatari frère sous sa sage conduite. 

Sa Majesté le Roi saisit cette occasion pour réitérer à Son Altesse Cheikh Tamim Bin Hamad Al 
Thani Sa ferme détermination à poursuivre l'action commune en vue de promouvoir et consolider 
les relations de coopération constructive unissant les deux pays, au service des deux peuples frères. 
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Ci-dessous le texte intégral du
discours du Premier secrétaire
de l'Union Socialiste des Forces
Populaires, Driss Lachguar,
prononcé mardi au siège central
du parti à Rabat, lors de la 
réunion du Comité Afrique 
de l'Internationale socialiste.

Le Maroc africain : Liens 
culturels et partenariats
stratégiques

« Chers camarades membres du
Comité Afrique,

Nous sommes heureux que le
Royaume du Maroc accueille la réu-
nion du Comité Afrique de l'Interna-
tionale Socialiste, et je suis ravi de vous
rencontrer aujourd'hui pour discuter
d'un sujet qui constitue l'un des piliers
fondamentaux de notre politique
étrangère, à savoir le partenariat ma-
roco-africain. Cette relation ne date
pas d'hier, elle est enracinée dans l'his-
toire, forgée par les dirigeants du

Maroc à travers les âges, et aujourd'hui
conduite par Sa Majesté le Roi Mo-
hammed VI.

Des relations commerciales conso-
lidées par des liens religieux et cultu-
rels, et renforcées par nos efforts
communs en matière de développe-
ment et de coopération. Depuis des
siècles, le Maroc a été un lien central
entre l'Afrique du Nord et l'Afrique
subsaharienne, toujours ouvert à ses
voisins du continent. Les relations
entre le Maroc et les pays africains se
sont développées en un partenariat
mutuel qui a profondément influencé
les deux parties. Grâce à sa position
géographique et à son ouverture cultu-
relle, le Maroc a offert une plateforme
d'échange d'idées et de connaissances,
contribuant ainsi à la construction de
bases de coopération fructueuse reflé-
tant l'influence réciproque entre lui et
les pays du continent.

Aujourd'hui encore, ces liens se
renforcent avec le temps, comme en
témoignent les échanges éducatifs et
culturels continus. Par exemple, les
étudiants marocains se rendent dans
des pays comme le Sénégal et la Tuni-
sie, non seulement pour recevoir une
éducation, mais aussi pour acquérir de

nouvelles perspectives qui enrichissent
leur compréhension de la diversité afri-
caine. En retour, les grandes écoles
marocaines ouvrent leurs portes aux
meilleurs talents africains, notamment
des pays d'Afrique subsaharienne,

créant ainsi un espace d'interaction
académique et intellectuelle qui profite
aux deux parties. Cet échange mutuel
a fait du Maroc un modèle à suivre en
matière de solidarité africaine, lui per-
mettant de devenir un pont culturel et
intellectuel reliant le nord et le sud du
continent, incarnant une vision inté-
grée de la coopération basée sur
l'échange d'expertise et le développe-
ment des compétences au service du
développement durable de toute
l'Afrique.

Dans le même esprit, nous ne pou-
vons qu'être fiers que le Maroc ait
signé plus de 1.000 accords de coopé-
ration et de partenariat avec la majorité
des pays africains, dans tous les do-
maines, qu'ils soient culturels, écono-
miques, sociaux, éducatifs ou même
agricoles. Ce chiffre reflète l'engage-
ment profond du Maroc à développer
des partenariats basés sur les valeurs de
solidarité et de coopération. Notre re-
tour à l'Union africaine en 2017 a mar-
qué un tournant stratégique dans le
renforcement de ces relations, via
notre engagement à construire des
partenariats Sud-Sud. Le Maroc
cherche à travers ces partenariats à réa-
liser une logique gagnant-gagnant,
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La vision du Maroc pour
l'avenir de l'Afrique se
résume à la transformer
en un continent 
d'opportunités, où le
développement et la paix
sont les piliers 
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comme en témoignent les grands projets
qu'il propose aujourd'hui sur le continent,
visant à faire du développement et de la sta-
bilité les principaux leviers pour atteindre le
progrès et la prospérité des peuples afri-
cains.

Un projet tel que le gazoduc qui reliera
le Nigeria au Maroc en passant par 13 pays
africains ne représente pas seulement un pi-
peline pour le transport du gaz, mais va au-
delà pour devenir une véritable voie de
développement. Certains des pays traversés
par ce pipeline ont un taux de raccordement
électrique inférieur à 15%, ce qui transfor-
mera ce projet en une véritable plateforme
d'accélération du développement et d'inté-
gration économique entre ces pays, avec des
répercussions positives sur les niveaux de
développement et de stabilité.

La prise de conscience par le Maroc de
l'importance de l'espace atlantique en tant
que plateforme de développement et d'inté-
gration continentale, étant donné que les
pays africains riverains de l'océan Atlantique
produisent 56 % du produit intérieur brut
du continent et représentent près de la moi-
tié de sa population, l’a conduit à lancer l'ini-
tiative atlantique. Cette initiative, qui
regroupe 23 pays africains riverains de
l'océan Atlantique, vise à créer un espace
économique et de développement qui
conduira tout le continent vers la stabilité,
la création d'opportunités et l'intégration de
ses peuples. A cet égard, le Maroc développe
de grands projets d'infrastructures dans les
domaines du transport routier, aérien et ma-
ritime, constituant un cadre de communica-
tion avec son ancrage africain, et contribuant
à garantir des infrastructures de haute qualité,
non seulement pour le Maroc, mais aussi
pour tous les pays africains. Par exemple, le
port atlantique de Dakhla, qui vise à devenir
le plus grand d'Afrique, renforcera les
échanges commerciaux et la communication
entre les pays du continent.

L'ouverture du Maroc aux pays riverains
de l'océan Atlantique s'accompagne d'une ou-
verture particulière aux pays du Sahel, en les
intégrant dans cette initiative et en leur of-
frant un accès à l'océan Atlantique avec toutes
les opportunités que cela offre pour diversi-
fier les partenariats, renforcer leur indépen-
dance commerciale et dynamiser leur
développement. Cela en fera de véritables
plateformes de développement au sein du
continent, créant d'énormes possibilités et
opportunités d'intégration pour leurs peuples.

Sur le plan sécuritaire, l'engagement
ferme du Maroc à promouvoir la paix et la
stabilité en Afrique est au cœur de ses prio-

rités stratégiques. Le Maroc est l'un des prin-
cipaux contributeurs africains aux forces de
maintien de la paix des Nations unies dans
les zones de conflit du continent. Ces ef-
forts traduisent une doctrine marocaine
claire basée sur le respect de la souveraineté
des Etats et la non-ingérence dans leurs af-
faires intérieures. Cette doctrine n'est pas
seulement un engagement envers les prin-
cipes du droit international, mais reflète éga-
lement une croyance sincère en les principes
de fraternité africaine et de responsabilité
partagée pour la durabilité de la sécurité sur
le continent. Le Maroc cherche également à
renforcer la sécurité communautaire et spi-
rituelle afin de créer un climat propice à
l'avancement du processus de développe-
ment.

Sur le plan diplomatique, le Maroc tra-
vaille assidûment à renforcer le dialogue
entre les pays du continent, basé sur une vi-
sion claire selon laquelle la paix est la base
du développement et la coopération régio-
nale est la voie vers la prospérité commune.
Le rapprochement des points de vue entre
les pays africains fait partie intégrante de la
politique étrangère marocaine, visant à
construire des ponts de compréhension et à
renforcer la solidarité entre les peuples afri-
cains, loin des conflits et des tensions.

Cette vision diplomatique se concrétise
dans les efforts continus du Maroc pour dé-
velopper des partenariats stratégiques aux
niveaux régional et continental, visant à
transformer l'Afrique en espace d'opportu-
nités partagées et de prospérité équitable.
L'engagement du Maroc dans les grandes
initiatives continentales, telles que les pro-
grammes de lutte contre le terrorisme et le

crime organisé, reflète son rôle central en
tant qu'acteur responsable et fiable dans la
réalisation de la sécurité régionale.

La vision du Maroc pour l'avenir de
l'Afrique se résume à transformer le conti-
nent en un continent d'opportunités, où le
développement et la paix sont les piliers
fondamentaux de sa renaissance. Avec cet
esprit, le Maroc reste un partenaire engagé,
non seulement pour la sécurité du conti-
nent, mais aussi pour le bien-être et la pros-
périté de ses peuples.

Mes chers camarades,
Dans ce contexte, le rôle de premier

plan joué par l'Union Socialiste des Forces
Populaires en tant que force progressiste
ayant contribué activement à la formulation
d'une vision commune pour l'avenir du
continent africain se distingue. Depuis des
décennies, le parti s'est engagé avec une
conscience politique et militante profonde
dans un dialogue stratégique avec les grands
mouvements socialistes et de libération afri-
cains, contribuant ainsi à établir les bases
d'une coopération intellectuelle et politique
entre les différentes forces aspirant à
construire une Afrique libérée et prospère.

L'USFP a historiquement été liée à des
dirigeants influents qui ont laissé leur em-
preinte dans la lutte africaine et internatio-
nale, tels que Nelson Mandela, qui a incarné
la lutte contre l'apartheid, et Léopold Sédar
Senghor, qui a fondé le mouvement de la re-
naissance culturelle et intellectuelle africaine.
Ces relations n'étaient pas de simples rela-
tions passagères, mais faisaient partie de la
vision du parti pour renforcer la solidarité

africaine et ancrer les valeurs de libération
et de justice sociale.

L'USFP continue de jouer un rôle actif
dans divers forums et organisations intellec-
tuels continentaux, représentant une voix
forte défendant le droit de l'Afrique à un dé-
veloppement équitable et durable. Cet enga-
gement découle de la conviction du parti
que l'Afrique, avec ses ressources naturelles
et son potentiel humain prometteur, n'est
pas seulement le continent de l'avenir, mais
aussi le centre des mouvements de change-
ment progressiste mondial. Dans la vision
de l’USFP, l'Afrique n'est pas seulement un
réservoir de ressources ou un espace de
compétition internationale, mais elle est une
pierre angulaire pour la construction d'un
nouvel ordre mondial basé sur la justice et
la dignité humaine.

A travers cette vision, l'Union Socialiste
des Forces Populaires affirme que les défis
auxquels l'Afrique est confrontée ne sont
pas de simples crises conjoncturelles, mais
résultent de l'absence de justice dans le sys-
tème international actuel. C'est pourquoi le
parti travaille à promouvoir un nouveau
concept de développement et de solidarité
africaine, où la dignité humaine et la justice
sociale sont les pierres angulaires de tout
projet futur.

Chers camarades,
La coopération maroco-africaine n'est

pas seulement un choix politique ou écono-
mique, elle exprime aussi un engagement
profond qui découle de liens historiques,
culturels et géographiques unissant le Maroc
à ses voisins du continent. Cette coopéra-
tion représente une vision éclairée visant à
construire un continent uni et fort, fier de
son identité et exploitant ses immenses po-
tentialités pour réaliser une renaissance glo-
bale et durable.

Continuons ensemble à bâtir un avenir
commun où chaque pays africain joue un
rôle de premier plan dans la réalisation du
développement et de la prospérité. Mon-
trons au monde que l'Afrique n'est pas seu-
lement un continent de défis, mais aussi un
continent d'opportunités et de créativité, ca-
pable de tracer une nouvelle voie basée sur
la coopération Sud-Sud et les valeurs de jus-
tice et de solidarité. Avec cette conviction et
cet engagement, nous pouvons ensemble
transformer notre vision en une réalité bril-
lante, plaçant l'Afrique à la place qu'elle mé-
rite parmi les nations du monde.

Je souhaite plein succès aux travaux de
votre comité.  

Encore une fois, bienvenue à Rabat, la
ville des Lumières».
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La question des changements climatiques et
des inondations récurrentes qui frappent le
continent a également été au cœur des débats,

dans le cadre des travaux de la Commission Afrique
de l’Internationale socialiste.

Les responsables des partis socialistes africains
ont tiré la sonnette d’alarme face aux conséquences
dramatiques des changements climatiques sur la ré-
gion. Les pays du Sahel, en particulier, subissent de
plein fouet des températures extrêmes, des séche-
resses prolongées et des inondations dévastatrices.
Ces phénomènes, amplifiés par le réchauffement cli-
matique, mettent à rude épreuve les populations lo-
cales, avec des impacts négatifs sur l’agriculture, la
santé et les infrastructures.

«Les températures atteignent des records histo-
riques, les ressources en eau s’amenuisent et les éco-
systèmes s’érodent, provoquant des crises
humanitaires sans précédent», ont alerté les partici-
pants, en insistant sur l’urgence d’agir collectivement
pour réduire les effets néfastes de ces bouleverse-
ments.

Les dégâts causés par les inondations et les sé-
cheresses prolongées ont été abondamment détaillés.
Dans des pays comme le Sénégal, le Niger, le Mali,
le Cameroun et le Soudan, l’agriculture, pilier éco-

nomique essentiel, est en crise. Les récoltes dimi-
nuent, menaçant la sécurité alimentaire de millions
d’Africains. Parallèlement, l’accès à l’eau potable de-
vient un luxe pour de nombreuses communautés,
amplifiant les inégalités et les tensions sociales.

Les inondations récentes ont causé des pertes
humaines et matérielles considérables, paralysant
l’activité économique et coûtant aux gouvernements
africains des milliards de dollars. Ces catastrophes
naturelles imposent une réflexion urgente sur les
méthodes d’aménagement urbain, le recours à des
énergies renouvelables et la réduction des émissions
polluantes.

Les discussions ont également porté sur la res-
ponsabilité des économies industrialisées dans la
lutte contre les changements climatiques. Les inter-
venants ont rappelé que, bien que l’Afrique soit le
continent le moins pollueur, elle paie un lourd tribut
aux choix énergétiques des pays du Nord. Les par-
ticipants ont exigé l’application stricte des Accords
de Paris et de Marrakech, avec un financement accru
des programmes climatiques et un accès simplifié
aux fonds internationaux pour les pays les plus vul-
nérables.

Parallèlement aux discussions climatiques, les
participants ont exploré les grandes orientations du

« Pacte de l’avenir », un document ambitieux qui
propose un cadre pour réformer la gouvernance
mondiale. Ce pacte s’articule autour de thèmes cru-
ciaux tels que la justice sociale, le respect des droits
humains, le développement durable et la lutte contre
les inégalités. Les socialistes africains ont appelé à
l’élaboration d’une feuille de route adaptée aux spé-
cificités du continent, en insistant sur la nécessité
d’un «Pacte de Rabat» ou un «Pacte de Dakar», à
même de porter les aspirations des peuples africains. 

«L’Afrique a besoin d’une véritable renaissance,
construite sur l’unité, la coopération et la mobilisa-
tion des compétences locales», ont souligné les par-
ticipants. Cette ambition exige des réformes
profondes des institutions internationales, une place
accrue pour l’Afrique dans la gouvernance mondiale
et une transition vers des économies plus vertes et
inclusives.

En accueillant ces discussions d’envergure,
l’Union socialiste des forces populaires confirme
son rôle moteur dans le mouvement social-démo-
crate africain et mondial. Rabat, lieu de dialogue et
d’engagement, s’inscrit aujourd’hui comme un es-
pace privilégié pour façonner une vision d’avenir
commune et durable pour l’Afrique.

M .O

L’Afrique face aux bouleversements climatiques
Entre résilience et mobilisation collective

Sous le signe de la coopération et de la soli-
darité, les leaders des partis socialistes afri-
cains se sont réunis, mardi à Rabat, dans le
cadre des travaux de l’Internationale socia-

liste. Organisé par l’Union socialiste des forces po-
pulaires (USFP), ce sommet se déroule sous le
thème évocateur : «Solutions progressistes pour un
monde en mutation». Une occasion cruciale pour
débattre des défis qui entravent le développement
de la région et pour esquisser des pistes d’avenir
dans un contexte marqué par des crises multi-
formes. 

Les travaux de ce sommet ont été inaugurés par
un examen approfondi de la question sécuritaire, un
enjeu majeur pour le continent africain. Sous la hou-
lette de Saleh Guibzabo, président de la Commis-
sion Afrique de l’Internationale socialiste, les
participants ont abordé les conflits qui minent la sta-

bilité de plusieurs États, notamment au Mali, au
Burkina Faso et au Soudan. « La paix et la stabilité
sont les prérequis essentiels à tout projet de déve-
loppement durable », a souligné Guibzabo, appelant
à une solidarité accrue entre les nations africaines
pour tourner la page des luttes fratricides.

Ces crises, aggravées par des interventions
étrangères et des failles de gouvernance, ont été vi-
vement critiquées. Les participants ont insisté sur la
nécessité d’un dialogue intra-africain, à l’instar de
celui prôné par le Maroc dans le dossier libyen. Ab-
delhadi Alhouweij, président du Parti Al-Mostakbal
libyen, a d’ailleurs salué les efforts marocains pour
favoriser la réconciliation en Libye, qualifiant le
Royaume de modèle en matière de médiation paci-
fique.

Un accent particulier a été mis sur le rôle crucial
de la jeunesse dans la transformation du continent.

Chantal Kambiwa, coordinatrice générale de l’In-
ternationale socialiste, a rappelé que la jeunesse afri-
caine, souvent marginalisée, constitue pourtant un
vivier de créativité et d’innovation. «Il est impératif
d’ouvrir les espaces de décision aux jeunes pour
qu’ils contribuent activement à bâtir une Afrique
prospère et pacifique», a-t-elle plaidé.

Cette problématique a été étoffée par Hind
Ksouir, qui a mis en garde contre l’influence des dis-
cours haineux et les risques de radicalisation des
jeunes désabusés. Elle a appelé à des politiques in-
clusives pour endiguer le chômage et la précarité,
véritables terreaux des tensions sociales.

Dans de nombreuses interventions, le poids
croissant des militaires dans les affaires civiles a été
pointé du doigt. Selon le représentant du Parti so-
cial-démocrate égyptien, la militarisation de la poli-
tique constitue une entrave majeure à la
démocratisation du continent. Il a plaidé pour une
réforme profonde des institutions militaires et la
promotion de la gouvernance civile. «La démocratie
africaine ne peut se construire dans l’ombre des
armes», a-t-il martelé.

De leur côté, les délégations du Cap-Vert, de la
Guinée et de Djibouti ont dénoncé les récents
coups d’Etat en Afrique subsaharienne, les qualifiant
de «crimes impardonnables contre la souveraineté
populaire». Elles ont exhorté les États à renforcer
leurs institutions pour prévenir de telles dérives.

En toile de fond de ce sommet, le rôle de
l’USFP dans l’Internationale Socialiste a été salué.
Par son engagement constant, le parti incarne l’es-
prit d’une Afrique tournée vers l’avenir, résolue à
surmonter les divisions pour bâtir un projet com-
mun. Les débats de Rabat résonnent ainsi comme
un appel à l’action collective, en faveur d’une
Afrique stable, démocratique et résolument ancrée
dans le progrès.

Mehdi Ouassat

Travaux concluants de l’IS au siège de l’USFP

La jeunesse et la paix au
cœur des priorités africaines
Le continent en quête de solutions progressistes
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Le devoir de
l’Afrique envers la
cause palestinienne
L'heure est à la mobilisation

A côté des constats dénonçant l’im-
punité face à la tragédie palesti-
nienne, une autre voix s’élève dans

les débats de la Commission Afrique de l’In-
ternationale socialiste, appelant cette fois à une
véritable prise de responsabilité internationale.
Le parlementaire marocain et membre du Bu-
reau politique de l’USFP, Omar Aanan, n’y est
pas allé par quatre chemins : il est temps que
les forces progressistes d’Afrique fassent
preuve de courage politique et se positionnent
sans ambigüité contre les crimes commis en
territoire palestinien.

Pour Anan, le constat est accablant : esca-
lade des violences, blocus insupportable de
Gaza, expulsions forcées en Cisjordanie et
bombardements systématiques sur des civils
innocents. Ces crimes, qu’il qualifie de fla-
grantes violations des droits humains, néces-
sitent une réaction ferme et coordonnée de la
part de la communauté internationale.

Dans son discours, le député ittihadi a réi-
téré le soutien inébranlable du Maroc à la
cause palestinienne. Sous la conduite de Sa
Majesté le Roi Mohammed VI, Président du
Comité Al-Qods, le Royaume continue d’œu-
vrer, à travers des initiatives concrètes comme
celles de Bayt Mal Al-Qods, pour soutenir la
résilience des Palestiniens face aux politiques
coloniales et destructrices.

Le rôle de l’Afrique, selon Aanan, ne se li-
mite pas à la solidarité symbolique. Il appelle
les membres de la Commission Afrique à in-
tégrer dans la déclaration finale de Rabat une
recommandation forte: pousser les grandes
puissances à reconnaître officiellement l’Etat
palestinien sur les frontières de 1967, avec Al
Qods comme capitale. Un tel geste, insiste-t-
il, représenterait une avancée significative vers
un équilibre des forces et l’ouverture d’un dia-
logue sérieux pour la paix. 

L’Afrique, qui fut jadis le théâtre de luttes
contre les colonisations les plus brutales, a la
responsabilité morale de porter cette cause
universelle. "Notre héritage de résistance aux
oppressions impériales nous oblige à défendre
sans relâche les droits inaliénables des Palesti-
niens", souligne-t-il. 

Dans un rappel poignant, le président
d’honneur de la Commission Afrique a mis en
garde contre la tendance à diluer le conflit is-
raélo-palestinien dans des termes ambigus
comme « conflit de deux Etats », qui tendent
à égaliser bourreau et victime. "C’est une ques-
tion de justice, pas de religion ou d’ethnie", a-
t-il martelé.

Son message est clair : l’Afrique doit rester
unie et fidèle à ses valeurs progressistes, en dé-
nonçant avec force toutes les formes d’occu-
pation et en refusant de céder aux pressions
des lobbies qui tentent de relativiser l’ampleur
de la tragédie palestinienne.

En conclusion, Aanan a appelé à une
union des forces palestiniennes et internatio-
nales pour faire face aux injustices. "L’histoire
ne pardonnera pas à ceux qui détournent les
yeux devant ce bain de sang et cette oppres-
sion quotidienne", a-t-il averti, en lançant un
appel vibrant à ses camarades de l’Internatio-
nale socialiste pour intensifier la lutte en fa-
veur de la liberté et de la dignité humaine.

M.O
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Le Sénat chilien appuie l’initiative marocaine d'autonomie 
Le Sénat chilien appuie l'initiative d'au-

tonomie pour les provinces du Sud
du Royaume, a affirmé, mardi à

Rabat, le sénateur chilien, Francisco Cha-
huán. S'exprimant à l'ouverture du "Congrès
du futur", organisé par le Parlement maro-
cain avec ses deux Chambres, en collabora-
tion avec la "Fondation des rencontres du
futur", la Chambre des députés et le Sénat
de la République du Chili, M. Chahuán a in-
diqué que le Sénat chilien a présenté un pro-
jet de résolution en appui à l’initiative
d’autonomie proposée par le Maroc.

Le modèle d’autonomie a prouvé sa ca-
pacité à réaliser le développement et à ré-
pondre aux préoccupations de la
population, a souligné M. Chahuán, égale-
ment membre de la Commission des défis
du futur, notant que sa visite dernièrement
à Laâyoune lui a permis de constater le dé-
veloppement sans précédent enregistré
dans cette région, ainsi que la qualité de vie
dont bénéficient ses habitants.

Evoquant les relations bilatérales, le sé-

nateur chilien a relevé que le Maroc consti-
tue pour son pays une porte d’entrée stra-
tégique vers le continent africain, ajoutant
que les deux pays partagent des défis com-
muns, notamment le changement clima-

tique, les inégalités sociales et la mobilité
urbaine et humaine.

A cette occasion, M. Chahuán a indi-
qué que le Maroc, le Chili et d’autres pays
du Sud sont en mesure de proposer des

solutions et des idées lors des forums
mondiaux, qui méritent d’être prises en
considération. Cet événement constitue
une occasion d'échanger des points de vue
entre parlementaires, responsables gouver-
nementaux, scientifiques, chercheurs et ac-
teurs clés sur les questions qui concernent
l'avenir de l'humanité.

Cette édition aborde plusieurs ques-
tions d'actualité, notamment les défis
auxquels le monde du futur est
confronté, le changement climatique, les
migrations internationales, le renforce-
ment de la paix et de la sécurité dans le
monde, la sécurité alimentaire, la coopé-
ration Nord-Sud, les défis mondiaux en
matière de santé, la transition énergétique
et ses perspectives, les transformations
des relations humaines et des liens so-
ciaux au XXIᵉ siècle, les impacts de l’in-
telligence artificielle sur l’économie et la
société, la promotion de la tolérance et de
l’égalité des sexes, ainsi que l’Afrique en
tant que continent d’avenir.

5ème séance du “Congrès du futur”

La coopération et le renforcement du pluralisme, deux facteurs clés pour la reconfiguration de la relation Nord-Sud 
La coopération et la consoli-

dation du pluralisme sont
des facteurs clefs pour re-

configurer la relation entre les
pays du Nord et du Sud, ont sou-
ligné mardi à Rabat les partici-
pants à un panel sur "La
coopération conjointe: vers des
relations plus saines entre le Nord
et le Sud".

Lors de la 5ème séance du
"Congrès du futur", organisé par
le Parlement marocain avec ses
deux Chambres, en collaboration
avec la "Fondation des rencontres
du futur", la Chambre des députés
et le Sénat de la République du
Chili, les intervenants ont souli-
gné l’importance de repenser les
paradigmes régissant ces relations
dans une logique gagnant-ga-
gnant, relevant le besoin de rom-
pre avec l’incertitude qui pèse sur
les relations entre les pays et crée

une course acharnée exacerbant
les disparités entre le Nord et le
Sud.

A cet égard, le ministre chilien
des Relations extérieures, Alberto
van Klaveren, a mis en avant
l'obligation de fonder les relations
entre les pays, notamment entre le
Nord et le Sud, sur le pluralisme
qui joue un rôle essentiel pour
promouvoir la sécurité et réaliser
le développement escompté.

Evoquant la réalité qui prévaut
dans les sphères politique et diplo-
matique, il a mis en exergue la né-
cessité de promouvoir le dialogue
entre les pays du Sud en faveur
d’une plus forte solidarité, souli-
gnant la pertinence de la diploma-
tie scientifique pour aboutir à ces
nobles objectifs.

De son côté, l’ancien prési-
dent du parlement latino-améri-
cain, Jorge Pizarro, s’est penché

sur l'incertitude qui plane sur les
périodes de crise et son impact
négatif  sur les pays du Sud, signa-
lant que la communauté interna-
tionale est appelée à "redéfinir un
nouvel ordre mondial fondé sur la
coopération dans toutes ses mani-
festations pour surmonter les iné-
galités".

Afin de dépasser cet état de
vulnérabilité qui caractérise les so-
ciétés actuelles dans de nombreux
domaines tels que la santé et
l’éducation, le responsable a rap-
pelé la nécessité pour les institu-
tions législatives d'exercer leurs
fonctions et d’actionner leurs mé-
canismes, appelant à la mise en
place de décisions pérennes et à
fort impact pour répondre aux
besoins sociaux, économiques et
culturels.

De son côté, l'universitaire
marocain Abdou Filali-Ansary a

mis l'accent sur la nécessité de re-
médier aux “complications” que
connaissent les sociétés du Sud et
qui touchent essentiellement les
jeunes, considérés comme le fon-
dement de toute politique de dé-
veloppement.

Toutes les sociétés humaines
transmettent un héritage précieux
qui contribue à renforcer le dia-
logue et la coopération entre les
pays du Nord et du Sud, d'une
manière qui sert les intérêts com-
muns, a-t-il ajouté, appelant à ca-
pitaliser sur les valeurs communes
qui unissent toute l'humanité.

Organisé par le Parlement ma-
rocain avec ses deux Chambres,
en collaboration avec la "Fonda-
tion des rencontres du futur", la
Chambre des députés et le Sénat
de la République du Chili, le
Congrès du futur constitue une
occasion d'échanger des points de

vue entre parlementaires, respon-
sables gouvernementaux, scienti-
fiques, chercheurs et acteurs clés
sur les questions qui concernent
l'avenir de l'humanité.

Cette édition aborde plusieurs
questions d'actualité, notamment
les défis auxquels le monde du
futur est confronté, le change-
ment climatique, les migrations
internationales, le renforcement
de la paix et de la sécurité dans le
monde, la sécurité alimentaire, la
coopération Nord-Sud, les défis
mondiaux en matière de santé, la
transition énergétique et ses pers-
pectives, les transformations des
relations humaines et des liens so-
ciaux au XXIe siècle, les impacts
de l’intelligence artificielle sur
l’économie et la société, la promo-
tion de la tolérance et de l’égalité
des sexes, ainsi que l’Afrique en
tant que continent d’avenir.

La commissaire européenne pour la
Méditerranée, Dubravka Suica, a qua-

lifié, mardi, le Maroc de «partenaire clé et
fiable» de l’Union européenne (UE) dans
la région méditerranéenne et au-delà dans
le continent africain. «Le Maroc est un
partenaire clé et fiable de l’UE dans la ré-
gion méditerranéenne et au-delà dans le
continent africain», a indiqué Mme Suica
dans un poste publié sur son compte sur
la plate-forme X à l’issue d’entretiens avec
le ministre des Affaires étrangères, de la

Coopération africaine et des Marocains résidant à l'étranger, Nasser Bou-
rita. La responsable européenne a souligné que ses entretiens « instructifs
» avec M. Bourita, ont porté notamment sur les moyens de renforcer
conjointement le partenariat entre le Maroc et l’UE dans tous les do-
maines qui contribuent à la croissance et la prospérité partagées.

Dubravka Suica : Le Maroc, 
un partenaire clé et fiable 

de l’Union européenne Le Maroc et l'Espagne vi-
vent aujourd’hui le "meil-

leur moment de leurs relations
bilatérales", a affirmé, mer-
credi, le ministre espagnol des
Affaires étrangères, de l'Union
européenne et de la Coopéra-
tion, José Manuel Albares.

"Nos relations avec le
Maroc sont vitales et avanta-
geuses pour les deux pays", a
souligné M. Albares devant le
Congrès des députés, réaffir-
mant que la coopération sécu-
ritaire entre les deux pays "est
déterminante" pour la lutte
contre les réseaux du trafic des
êtres humains et le démantèle-
ment des cellules terroristes.

Le chef  de la diplomatie
espagnole a assuré, à cet effet,
que le bilan de la feuille de
route entre le Maroc et l'Es-
pagne "est totalement positif
et extrêmement bénéfique
pour les deux pays".

M. Albares a également mis
en exergue l'excellence des re-
lations économiques bilaté-
rales, notant que le Maroc est
l'un des principaux partenaires
commerciaux de l'Espagne.

Les échanges commerciaux
entre les deux pays ont dépassé
en 2023 les 21 milliards d’eu-
ros, sachant que près de 17.000
entreprises espagnoles expor-
tent leurs produits vers le

Maroc et plus de 4.000 entre-
prises espagnoles sont instal-
lées au Maroc, a-t-il soutenu.

José Manuel Albares : Rabat et Madrid vivent
le meilleur moment de leurs relations bilatérales
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La Ligue des spécialistes de la santé psychique et
mentale, en partenariat avec l’International As-
sociation for the Study of  Game Addictions et

le Réseau Umbrella pour les étudiants en psychologie,
a organisé la première édition des Ateliers de la Ligue,
au Centre de sports et de loisirs El Mesbahiate à Mo-
hammedia. Tenue sous le thème «Les Addictions», cette
journée a rassemblé étudiants et professionnels autour
de problématiques contemporaines telles que les com-
portements addictifs et les impacts de la crise climatique
sur la santé mentale.

Un programme riche en échanges 
et solutions concrètes

La matinée a débuté par un mot d’ouverture de
Hicham Laafou, président de la Ligue, qui a souligné
l’importance d’une approche multidimensionnelle
face aux addictions. Cette introduction a été suivie
d’un atelier interactif  animé par Dr Kawtar Halty,
qui a présenté l’entretien motivationnel comme mé-
thode efficace pour accompagner les personnes
confrontées aux résistances face au changement.
Grâce à des démonstrations pratiques, les partici-
pants ont pu intégrer des techniques essentielles
pour renforcer la motivation des patients.

L’après-midi a été marqué par deux conférences
majeures. La première, animée par Dr Tetiana Zin-
chenka, psychiatre et spécialiste en santé mentale liée
au climat, a mis en lumière les conséquences psy-
chologiques de la crise climatique. De l’anxiété cli-

matique aux impacts des catastrophes naturelles sur
les populations vulnérables, Dr Zinchanka a insisté
sur l’urgence de sensibiliser et d’agir collectivement
pour renforcer la résilience face aux bouleverse-
ments environnementaux.

Ensuite, Dr Elena Muzica a abordé la probléma-
tique des addictions aux jeux vidéo et réseaux so-
ciaux. Elle a exposé les effets délétères de ces
technologies sur les jeunes, en particulier les modi-
fications neurobiologiques et les troubles psycholo-
giques induits par une utilisation excessive. Parmi les
solutions proposées : le développement de contenus
éducatifs, une éducation parentale renforcée et une
régulation accrue des industries numériques.

Un appel à l’action collective

La journée s’est clôturée par une session
d’échanges interactifs entre les intervenants et les
participants. Les discussions ont mis en avant l’im-
portance d’une coopération internationale pour
faire face à la crise climatique et aux défis numé-
riques.

En sensibilisant et en équipant les professionnels
de la santé mentale, cette première édition des Ate-
liers de la Ligue a marqué un jalon important dans
la luttecontre les addictions et leurs répercussions,
tout en ouvrant des perspectives d’action concrète
pour les années à venir.

LIBÉRATION   JEUDI 19 DECEMBRE 2024

Première édition des Ateliers de la Ligue 

Focus sur les addictions et la crise climatique

Batteries au lithium

Le scientifique marocain Rachid Yazami
décroche un brevet en Chine
Le scientifique marocain Ra-

chid Yazami s'est récemment
vu attribuer un nouveau bre-

vet en Chine pour sa méthode de
charge rapide des batteries au li-
thium, particulièrement destinée
aux véhicules électriques.

"Je suis fier d'annoncer qu'après
le Japon en février dernier, c'est
maintenant au tour de la Chine de
nous accorder un brevet pour la
méthode de charge rapide des bat-
teries, en particulier pour les futures
voitures électriques", a indiqué M.
Yazami sur sa page Facebook.

Intitulé "Protocole de charge
adaptative pour la charge rapide des
batteries et système de charge ra-
pide mettant en œuvre ce proto-
cole", le brevet récompense la
technologie développée par M. Ya-
zami, baptisée "Non-Linear Vol-
tage" (Tension non linéaire), qui

permet de réduire considérable-
ment le temps de charge des batte-
ries au lithium.

Les tests menés à Singapour, où
le chercheur est basé, ont démontré
des performances exceptionnelles,
avec des temps de charge complets
atteignant 15 minutes, voire 5 mi-
nutes dans certains cas.

Cette innovation intervient
dans un contexte de développe-
ment des énergies renouvelables au
Maroc, marqué notamment par la
convention d'investissement de 1,3
milliard de dollars signée par le
groupe sino-européen de batteries
pour véhicules électriques Gotion
High-Tech et le gouvernement ma-
rocain pour construire une gigafac-
tory à Kénitra.

Rachid Yazami compte à son
actif  plus de 200 inventions et plus
de 250 publications scientifiques.

Students' Innov'Up 2024

La jeunesse marocaine propose des 
solutions créatives face au stress hydrique
La deuxième édition de

l'Hackathon de l'innovation
Students' Innov'Up 2024,

axée sur la thématique "Transfor-
mer le stress hydrique en moteur
de résilience", s'est achevée mardi
à l'Université Euromed de Fès
(UEMF).

Encadrés par des formateurs
et des coachs issus du monde de
l'entrepreneuriat, les participants
ont pu structurer et affiner leurs
idées de projet autour de l'envi-
ronnement et du développement
durable.

Au terme de cette compéti-
tion, le jury d'experts a sélec-
tionné trois équipes lors de la
phase finale du Hackathon. Le
premier prix a été attribué à "Hy-
drovision" pour son projet "Aqua
انل ", qui sensibilise à la conser-
vation de l'eau grâce à une appli-

cation interactive.
Le deuxième prix a été dé-

cerné à "Pure Aqua White" pour
son système de filtration écolo-
gique basé sur les déchets indus-
triels, alors que le troisième prix a
récompensé "Créatech" pour son
projet Aquatech, qui transforme
l'humidité de l'air en eau potable.

Un prix "coup de cœur" du
jury a également été remis à
l'équipe "Raha" pour son jeu édu-
catif  "HydroPoly". Les lauréats
bénéficieront d'un accompagne-
ment post-hackathon pour affiner
leurs projets.

Organisé par la délégation de
l'Union européenne au Maroc en
collaboration avec la Banque eu-
ropéenne d'Investissement (BEI)
et l'UEMF, cet événement a réuni
des étudiants entrepreneurs talen-
tueux et innovants, venus propo-

ser des solutions durables au
stress hydrique que connaît le
Maroc.

S'exprimant lors de la journée
de clôture, le chef  de délégation
adjoint de l’Union européenne au
Maroc, Daniele Dotto, a souligné
l'engagement et le dynamisme des
jeunes participants qui, en paral-
lèle à leurs études, ont travaillé
pendant des semaines pour déve-
lopper des projets innovants, du-
rables et économiquement
viables, ayant un impact positif
sur l'environnement et la société.

Il a insisté sur l'importance de
réunir des équipes capables d'ap-
porter des réponses concrètes
face au défi du stress hydrique,
une problématique qui touche
non seulement le Maroc, mais
l'ensemble du bassin méditerra-
néen.

Trois personnes ont trouvé la mort suite à un accident de la circulation
survenu, mercredi matin, au niveau de la station de tramway Ibn

Tachfine de Casablanca. L’accident a eu lieu lorsqu’un camion a percuté
frontalement la station où se trouvait un grand nombre de passagers.

Ce terrible accident a également causé d’importants dégâts matériels.

Accident mortel dans
une station de tramway
à Casablanca
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“Optimisme prudent” à Washington
sur une possible trêve à Gaza
Les Etats-Unis ont dit mardi

faire preuve d'un "optimisme
prudent" et de "réalisme"
quant à la perspective de par-

venir à une trêve dans la bande de Gaza,
après plus d'un an d'un conflit dévasta-
teur entre Israël et le Hamas palestinien.

Le Hamas a affirmé mardi que les
discussions menées au Qatar en vue
d'un accord de trêve et de libération des
otages à Gaza étaient "sérieuses et po-
sitives". Et selon une source proche des
pourparlers, une délégation israélienne
est arrivée lundi à Doha pour rencon-
trer des médiateurs, information que les
autorités israéliennes n'ont pas confir-
mée.

"Je pense qu'optimisme prudent est
une bonne manière de le caractériser,
bien que grandement modéré par le réa-
lisme", a dit à la presse le porte-parole
du département d'Etat américain, Mat-
thew Miller.

"Il y a déjà eu des moments où

nous étions proches d'un accord et pen-
sions que les divergences étaient sur-
montables, mais en fin de compte nous
ne parvenions pas à un accord", a-t-il
rappelé. Selon lui, les Etats-Unis, de loin
le premier soutien politique et militaire
d'Israël, peuvent seulement "essayer de
trouver des compromis, mais nous ne
pouvons pas dicter à l'une ou l'autre
partie les choix qu'elle doit faire".

Le chef  de la diplomatie améri-
caine Antony Blinken a effectué plus
d'une dizaine de visites au Moyen-
Orient depuis l'attaque sans précé-
dent du Hamas le 7 octobre 2023 en
Israël, qui a répondu par une guerre
dévastatrice à Gaza.

Vendredi dernier, Antony Blin-
ken avait dit voir des "signes encou-
rageants" d'un progrès vers un
cessez-le-feu à Gaza lors d'un
voyage en Turquie, demandant à
Ankara d'utiliser son influence sur le
Hamas.

La Défense civile fait état de 12 Palestiniens
tués par des frappes israéliennes
L'agence de Défense civile de la bande de Gaza a

fait état mercredi d'au moins 12 Palestiniens tués
par des frappes israéliennes, sur fond de pourpar-

lers en vue d'une trêve dans la guerre qui dévaste le terri-
toire palestinien depuis plus de 14 mois.

Dix personnes ont été tuées à l'aube lorsqu'une frappe
israélienne a touché la maison de la famille Al-Daour à Beit
Lahia (nord) où des déplacés s'étaient réfugiés, a déclaré à
l'AFP le porte-parole de la Défense civile, Mahmoud Bas-
sal.

Un enfant a été tué et plusieurs personnes blessées
dans une autre frappe qui a visé une maison à Jabalia, éga-
lement dans le nord du territoire, où les forces israéliennes
ont concentré leurs opérations au cours des dernières se-
maines.

Un autre Palestinien a péri lorsque sa tente a été frap-
pée pendant la nuit dans le secteur d'Al-Mawassi, dans la
région méridionale de Khan Younès, a indiqué M. Bassal.

Plus tard mercredi, le directeur de l'hôpital Kamal
Adwan de Beit Lahia, Hossam Abou Safiyeh, a déclaré à
l'AFP que "des tirs et des obus de chars" avaient provoqué
un incendie dans l'unité de soins intensifs, obligeant l'éta-
blissement à déplacer des patients, dont certains souffrant
de brûlures.

L'armée israélienne a indiqué examiner ces déclara-
tions.

Les Etats-Unis ont dit mardi faire preuve d'un "opti-
misme prudent" quant à la perspective d'obtenir une trêve
entre Israël et le Hamas.

Le mouvement islamiste palestinien a pour sa part dé-
claré que des discussions menées à Doha en vue de par-
venir à un accord de cessez-le-feu, associé à la libération
d'otages retenus à Gaza en échange de celle de prisonniers
palestiniens détenus par Israël, étaient "positives".

Et selon une source proche des pourparlers, une dé-
légation israélienne est arrivée lundi à Doha pour rencon-
trer des médiateurs, information que les autorités
israéliennes n'ont pas confirmée.

La guerre a été déclenchée le 7 octobre 2023 par l'at-
taque sans précédent du Hamas qui a entraîné la mort de
1.208 personnes du côté israélien, en majorité des civils,
selon un décompte de l'AFP basé sur des chiffres officiels
israéliens et incluant les otages morts ou tués en captivité
dans la bande de Gaza.

Ce jour-là, 251 personnes ont été enlevées sur le sol
israélien, dont 96 restent otages à Gaza, parmi lesquelles
34 déclarées mortes par l'armée.

Plus de 45.059 Palestiniens ont été tués dans la cam-
pagne militaire israélienne de représailles sur la bande de
Gaza, en majorité des civils, selon des données du ministère
de la Santé du gouvernement du Hamas pour Gaza, jugées
fiables par l'ONU.

Des Palestiniens portent plainte contre le département
d'Etat pour l'aide militaire américaine à Israël

Cinq familles palestiniennes ont
porté plainte mardi contre le dé-
partement d'Etat au sujet de l'aide
militaire accordée par Washington

à Israël, en se fondant sur une loi américaine
qui interdit d'armer les forces de sécurité
étrangères accusées de violer les droits de
l'Homme.

La plainte, à laquelle le département
d'Etat doit répondre sous 60 jours, réclame
que cette loi soit appliquée à Israël qui, selon

les plaignants et des groupes de défense des
droits humains, en a illégalement été
exempté.

Depuis le début de la guerre entre Israël
et le Hamas palestinien en octobre 2023, les
Etats-Unis ont promulgué des lois les auto-
risant à fournir l'équivalent de 12,5 milliards
de dollars en aide militaire à leur allié straté-
gique.

La guerre, déclenchée par une attaque
sans précédent du Hamas, a entraîné la mort

de 1.208 personnes du côté israélien, en ma-
jorité des civils, selon un décompte de l'AFP
basé sur des chiffres officiels.

Plus de 45.059 Palestiniens ont été tués
dans la campagne militaire israélienne de re-
présailles sur la bande de Gaza, en majorité
des civils, selon des données du ministère de
la Santé du gouvernement du Hamas pour
Gaza, jugées fiables par l'ONU.

Un plaignant américano-palestinien, Said
Assali, a raconté mardi en conférence de

presse à Washington que sa tante avait été
tuée avec ses six enfants dans une frappe is-
raélienne sur Gaza-ville, et affirmé que des
armes américaines avaient été utilisées à cette
occasion.

"Nos familles ont payé un prix insoute-
nable au refus du département d'Etat d'ap-
pliquer ses propres lois", a souligné M. Assali.

Deux anciens employés du ministère ont
affirmé à la presse que les autorités améri-
caines appliquaient une règle informelle
"d'exception pour Israël" quand il s'agit
d'examiner ses actions militaires.

"La réalité, c'est qu'Israël répond à des rè-
gles différentes. Le département d'Etat a créé
ce processus unique, pesant et à haut niveau
(...) qui s'applique seulement à Israël", a dé-
claré l'un d'eux, Charles Blaha.

Le département d'Etat n'a pas commenté
mardi le dépôt de la plainte.

Amnesty International a accusé Israël de
"commettre un génocide" contre les Palesti-
niens dans la bande de Gaza. Et la Cour pé-
nale internationale (CPI) a émis des mandats
d'arrêt à l'encontre du Premier ministre israé-
lien, Benjamin Netanyahu, et de son ex-mi-
nistre de la Défense Yoav Gallant, pour
crimes de guerre et crimes contre l'humanité.

Israël a contesté avec force l'ensemble de
ces allégations.

Ahmed Moor, un autre plaignant, a ex-
pliqué que sept membres de sa famille à Gaza
vivaient "sous la peur constante des bombar-
dements" et qu'un autre avait été tué.

"Ces membres de ma famille sont des
gens comme vous et moi, et leurs vies ont été
détruites par des armes américaines en vio-
lation directe de la loi américaine", a-t-il
plaidé.
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L'ONU prévient que le conflit
n'est pas “terminé” en Syrie
Les nouvelles autorités cherchent à rassurer 

L'ONU a prévenu mardi que le
conflit n'était pas "encore ter-
miné" en Syrie, où les nouvelles
autorités dominées par des isla-

mistes radicaux s'efforcent de rassurer sur
leur capacité à pacifier et réunifier le pays,
morcelé et dévasté par 13 ans de guerre
civile.

Alors que plusieurs missions étran-
gères ont rencontré à Damas les nou-
veaux dirigeants, l'envoyé spécial de
l'ONU pour la Syrie, Geir Pedersen, a
évoqué devant le Conseil de sécurité les
affrontements dans le nord du pays entre
les forces kurdes syriennes et des groupes
soutenus par la Turquie, dans le sillage de
l'offensive rebelle qui a chassé du pouvoir
Bachar al-Assad le 8 décembre.

Washington a annoncé la prolonga-
tion "jusqu'à la fin de la semaine" du ces-
sez-le-feu entre ces deux camps.

Dans un communiqué, les pays mem-
bres du Conseil ont appelé à un processus
politique "inclusif" qui soit "mené par les
Syriens", soulignant la nécessité que la
Syrie et ses voisins s'abstiennent de toute
"interférence" pouvant menacer la sécu-
rité. Soutien du nouveau pouvoir syrien,
la Turquie estime que les forces kurdes
implantées dans le Nord-Est -- soutenues
par les Etats-Unis face aux jihadistes du
groupe Etat islamique (EI) -- émanent de
son ennemi juré, le Parti des travailleurs
du Kurdistan (PKK), séparatiste.

Le nouveau pouvoir entend étendre
son autorité sur les zones kurdes du nord-
est de la Syrie, a déclaré à l'AFP le chef
militaire du groupe radical Hayat Tahrir
al-Sham (HTS), qui en a pris la tête.

Mourhaf  Abou Qasra, connu sous
son nom de guerre d'Abou Hassan al-
Hamwi, a annoncé que "la prochaine
étape" serait la dissolution des factions ar-

mées pour les fondre au sein de la future
institution militaire. Le HTS sera "le pre-
mier à prendre l'initiative" de se dissou-
dre, a-t-il ajouté.

Il a aussi appelé l'ONU, les Etats-Unis
et les pays européens concernés à retirer
HTS -- ex-branche syrienne d'Al-Qaïda,
qui affirme avoir rompu avec le jihadisme
-- de leurs listes d'organisations "terro-
ristes".

Bien qu'avec méfiance, les Occiden-
taux cherchent pour leur part à établir des
liens avec le nouveau pouvoir.

La France, dont le drapeau a de nou-
veau été hissé sur l'ambassade, fermée de-
puis 2012, l'Allemagne et le Royaume-Uni
ont envoyé des émissaires à Damas et
Washington a établi des contacts avec
HTS.

Des diplomates allemands ont mené
mardi de premiers entretiens avec le chef
de HTS, selon le ministère allemand des
Affaires étrangères.

"La France se prépare à être aux côtés
des Syriens", a déclaré l'émissaire français
Jean-François Guillaume.

La présidente de la Commission euro-
péenne, Ursula von der Leyen, a elle jugé
que l'UE, qui s'est dite "prête" à rouvrir
sa représentation à Damas, devait "inten-
sifier" sa relation avec HTS.

Israël affiche de son côté sa défiance
envers les nouvelles autorités du pays voi-
sin: son Premier ministre, Benjamin Ne-
tanyahu, a tenu mardi une réunion
sécuritaire en Syrie, au sommet du mont
Hermon, aux confins de la partie du
Golan occupée et annexée par Israël, où
l'armée israélienne s'est déployée après le
8 décembre.

Sa vice-ministre des Affaires étran-
gères, Sharren Haskel, a qualifié le chef
de HTS, Abou Mohammad al-Jolani, qui

se fait désormais appeler par son vrai
nom, Ahmad al-Chareh, de "loup déguisé
en agneau". L'armée israélienne a lourde-
ment bombardé depuis le 8 décembre les
sites militaires syriens, pour empêcher
leur prise par les nouvelles autorités.

Le chef  militaire de HTS a demandé
l'arrêt des frappes et "incursions" israé-
liennes. A travers le pays, les habitants
s'emploient à reprendre leur vie, près de
14 ans après le début de la guerre civile
déclenchée en 2011 par la répression de
manifestations prodémocratie et qui a fait
un demi-million de morts et poussé à
l'exil six millions de Syriens.

Dans les vieux souks de Damas, où la
plupart des boutiques ont rouvert, des
commerçants peignaient en blanc leurs

façades pour effacer les couleurs de l'an-
cien drapeau syrien aux deux étoiles.

La plupart des prix des produits de
première nécessité ont baissé avec la levée
temporaire de taxes.

"Tout est arrivé d'un seul coup: la
chute du régime, la baisse des prix, l'amé-
lioration de la vie. On espère que ce ne
soit pas temporaire", affirme Abou Imad,
qui a transformé sa voiture en petite épi-
cerie sur une place de la capitale.

Mais l'ONU estime que sept Syriens
sur dix ont besoin de l'aide internationale
et a "déconseillé" mardi un retour "à
grande échelle" des réfugiés tant que la si-
tuation n'est pas stabilisée.

Dans un pays à majorité sunnite mais
multiethnique et multiconfessionnel, les
nouvelles autorités sont aussi scrutées sur
le traitement qui sera réservé aux minori-
tés. Selon l'agence de l'ONU pour les mi-
grations (OIM), des membres des
minorités religieuses ont fui le pays par
crainte de "menaces potentielles".

M. Chareh a prôné lundi "un contrat
social entre l'Etat et l'ensemble des
confessions pour garantir une justice so-
ciale".

Devant une délégation britannique, il
a aussi "souligné la nécessité de lever
toutes les sanctions imposées à la Syrie
afin de permettre le retour des réfugiés".

Certains ont commencé à rentrer dans
leurs foyers, comme à Maaret al-Noo-
mane, dans l'Ouest, où les combats qui
ont éclaté dès 2012 ont laissé un paysage
de dévastation.

Kifah Jaafer, responsable local de la
"Direction des zones libérées", rappelle
que "la ville manque de tout", notant qu'il
n'y a "pas d'école, aucun des services de
base (...) Il va falloir (...) beaucoup d'aide".

Mardi, les secouristes turcs à la re-
cherche d'éventuels détenus encore enfer-
més dans les cachots de la prison de
Saydnaya ont mis fin à leur opération sans
qu'"aucune personne vivante (ne soit)
trouvée", a déclaré aux journalistes leur
responsable, Okay Memis.

L'ONU appelle à des élections "justes et
libres" après la période transitoire

L'envoyé spécial de l'ONU en Syrie, Geir Pedersen, a appelé mercredi depuis Damas
à des "élections libres et justes" après la période de transition, insistant sur le besoin d'une
"aide humanitaire immédiate" dans ce pays exsangue après des années de guerre.

"Je pense qu'il est important de dire qu'il y a beaucoup d'espoir, que nous assistons au-
jourd'hui aux débuts de la nouvelle Syrie", a affirmé dans une déclaration aux journalistes
le représentant onusien.

"Une nouvelle Syrie (...) qui adoptera une nouvelle Constitution garantissant un nou-
veau contrat social à tous les Syriens et qui organisera des élections justes et libres" après
la période de transition.

Le Premier ministre chargé de la transition jusqu'au 1er mars, Mohammad al-Bachir, a
promis de "garantir les droits de tous".

"Il y a de la stabilité à Damas, mais des défis persistent dans d'autres zones", a souligné
M. Pedersen.

Il a notamment dit espérer une "solution politique" dans le nord-est de la Syrie concer-
nant les zones autonomes kurdes, qui constituent l'un "des plus grands défis" du nouveau
pouvoir en place.

Enfin, l'envoyé spécial de l'ONU a réaffirmé le besoin d'une "aide humanitaire immé-
diate", espérant une "reprise économique" du pays sous sanctions internationales.

La Syrie a été le théâtre d'une guerre dévastatrice qui a été déclenchée en 2011 par la
répression de manifestations prodémocratie. Le conflit a fait plus d'un demi-million de
morts et des millions de déplacés et réfugiés.
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La chute de Bachar al-Assad va
permettre à l'armée américaine
d'intensifier ses frappes contre
l'Etat islamique dans des zones

auparavant protégées par les défenses
anti-aériennes syriennes et russes mais
les jihadistes vont eux profiter du vide
laissé par les troupes syriennes pour ma-
nœuvrer plus librement.

L'armée américaine, qui procède ré-
gulièrement à des frappes aériennes, a
annoncé avoir tué lundi 12 membres de
l'EI lors d'opérations "pour empêcher le
groupe terroriste de mener des actions
extérieures et pour s'assurer que l'EI ne
cherche pas à tirer profit de la situation
pour se reconstituer dans le centre de la
Syrie", selon le Commandement mili-
taire américain pour le Moyen-Orient
(Centcom).

Ces frappes ont eu lieu dans les

zones anciennement contrôlées par le
pouvoir de Bachar al-Assad, renversé le
8 décembre par une coalition de
groupes rebelles menée par des isla-
mistes radicaux après 13 ans de guerre
civile.

Washington affirme avoir intensifié
les frappes depuis la chute de Bachar al-
Assad.

Le 8 décembre, le jour où les rebelles
syriens ont pris la capitale Damas, Wash-
ington a annoncé des frappes sur plus
de 75 cibles de l'EI.

"Auparavant, les défenses aériennes
du régime syrien et de la Russie (allié de
Bachar al-Assad) nous empêchaient,
dans de nombreux cas" de frapper dans
ces zones, a déclaré le porte-parole du
Pentagone, le général Pat Ryder, à des
journalistes cette semaine.

Aujourd'hui, "l'environnement est

beaucoup plus +permissif+ à cet
égard", a-t-il précisé.

Mais, cet "environnement permissif"
peut aussi être mis à profit par l'EI.

"Les groupes terroristes comme l'EI
aiment les vides de pouvoir et il y a donc
un risque que l'EI puisse exploiter le
chaos d'une Syrie post-Assad pour re-
faire surface de manière encore plus im-
portante", estime Raphael Cohen,
politologue à la RAND Corporation.

Les alliés kurdes de Washington, qui
ont déjà été ciblés par la Turquie, ris-
quent également de devoir se concentrer
sur la lutte contre leur voisin du nord
plutôt que contre l'EI.

"C'est un risque particulièrement
aigu car ils ont des détenus de l'EI et s'ils
les libèrent, cela aurait évidemment des
effets négatifs sur la lutte contre l'EI",
ajoute M. Cohen.

Washington compte environ 900 sol-
dats dans l'est de la Syrie et 2.500 en Irak
dans le cadre de la coalition internatio-
nale montée en 2014 pour combattre
l'EI dans les deux pays. Mais, l'arrivée au
pouvoir de Donald Trump fin janvier
pourrait bouleverser la donne.

"Lors de son premier mandat,
Trump avait indiqué qu'il voulait retirer
les forces américaines de Syrie. Je peux
facilement imaginer que lors de son
deuxième mandat, il fasse un nouvel ef-
fort en ce sens. D'autant plus qu'Assad
n'est plus là", souligne M. Cohen.

M. Trump pourrait également ré-
duire les engagements militaires améri-
cains au Moyen-Orient pour se reposer
sur ses alliés régionaux, prévient M.
Cohen, notant que "si cela se produisait,
la stratégie antiterroriste des Etats-Unis
serait alors très différente".

Le réseau tentaculaire de prisons du di-
rigeant syrien déchu Bachar al-Assad
n'était pas seulement un outil de ré-
pression brutale contre l'opposition

mais aussi une machine à extorsion pour ses
partisans.

Des Syriens désespérés, qui s'accrochaient
au rêve de revoir leurs fils, maris ou sœurs dis-
parus, affirment avoir été systématiquement
rackettés, payant des pots-de-vin totalisant des
centaines de millions d'euros.

Dans de nombreux cas, les fonctionnaires,
avocats et membres du clan Assad qui exi-
geaient l'argent, n'ont livré aucune nouvelle des
détenus, dont plusieurs dizaines de milliers sont
aujourd'hui morts, selon des défenseurs des
droits humains.

Sanaa Omar a raconté son calvaire à l'AFP.
Originaire d'Alep (nord-ouest), elle s'est rendue
à Damas pour s'enquérir du sort de son frère
Mohammed, disparu en 2011 à l'âge de 15 ans.

"Nous avions cherché dans toutes les pri-
sons d'Alep. Nous avions payé tout le monde:
les avocats nous promettaient qu'ils savaient où
il se trouvait et qu'ils apporteraient les docu-
ments le prouvant, mais ils ne l'ont jamais fait",
raconte cette femme de 38 ans depuis la morgue
d'un hôpital de Damas.

Là, des rebelles ont déposé des cadavres,
non identifiés, découverts dans les prisons de la
capitale.

"Mon père venait chaque année à Damas et
rencontrait des avocats ou des personnes disant
travailler pour le gouvernement qui empo-
chaient 200.000, 300.000 ou 400.000 (livres sy-
riennes)."

"Ils disaient: +Vous le verrez dans un
mois+. Nous attentions un mois, deux mois,
trois mois... Mais jamais on n'a eu de droit de
visite. Nous les avions payés pendant près de
cinq ans avant de perdre tout espoir", confie-t-
elle.

Avant même la chute d'Assad, le 8 décem-
bre, à la suite d'une offensive éclair d'une coali-
tion de rebelles menée par le groupe islamiste
radical Hayat Tahrir al-Sham (HTS), un groupe
de défense des droits humains avait tenté d'es-

timer les sommes déboursées au fil des ans par
les familles de détenus en échange de la pro-
messe d'une information, d'une visite ou d'une
libération.

L'Association des détenus et des personnes
disparues de la prison de Saydnaya, située à 30
kilomètres au nord de Damas, a mené des cen-
taines d'entretiens. Sur la base de ces données,
elle estime que les agents du gouvernement et
leurs partisans avaient empoché près de 900 mil-
lions de dollars.

Depuis le début du conflit en Syrie, déclen-
ché en 2011 par la répression brutale de mani-
festations prodémocratie, des centaines de
milliers de personnes ont été détenues.

Treize ans plus tard, les portes de la prison
de Saydnaya, un sinistre complexe situé dans
une vallée aride, ont été ouvertes, permettant
aux Syriens de feuilleter les registres abandon-
nés. "Je cherche mon frère. Il est à Saydnaya de-

puis 2019", explique Hassan Hashem, venu de
la ville de Hama (centre) pour tenter de trouver
des réponses.

"+Il sortira aujourd'hui. Il sortira demain+.
Nous avons payé plus de 12.000 dollars. Il est
marié et a quatre filles. Il n'a jamais rien fait de
mal", assure-t-il, visage assombri par la colère.

Lorsque son frère, condamné pour "terro-
risme", a été transféré à la base aérienne de Maz-
zeh, en banlieue de Damas, la famille a été mise
en contact avec un proche d'un haut responsa-
ble.

Il leur a demandé 100.000 dollars pour le
faire sortir. "Je lui ai dit que même si je vendais
tout mon village, je ne rassemblerais pas cette
somme."

Aujourd'hui, civils et rebelles errent dans les
couloirs de Saydnaya, donnant des coups de
pied dans les nattes de couchage sales et aban-
données des détenus qu'on entassait à 20 par

cellule. Au rez-de-chaussée, les combattants et
les visiteurs s'arrêtent devant une presse hydrau-
lique qui, selon d'anciens détenus, servait à écra-
ser les prisonniers pendant les séances de
torture.

Ayoush Hassan, 66 ans, est venue de la cam-
pagne d'Alep pour tenter de retrouver son fils.
"Il y a un mois, j'ai payé 300.000 livres (sy-
riennes, soit environ 20.000 euros) pour qu'ils
(les intermédiaires) consultent son dossier, et ils
ont dit qu'il était à Saydnaya et en bonne santé",
dit- elle.

"Il n'est pas ici, il n'est pas avec nous",
s'écrie-t-elle. "Nous voulons nos enfants, vi-
vants, morts, brûlés, en cendres, enterrés dans
des fosses communes (...) juste, dites-nous."

"On a vécu dans l'espoir depuis 13 ans, en
pensant qu'il sortira ce mois-ci, dans les deux
prochains mois, cette année ou le jour de la fête
des mères... Ce ne sont que des illusions."

Les prisons sous Bachar al-Assad

Des machines à extorsion

Chute d'Assad en Syrie

Plus de frappes américaines
mais plus de liberté pour l'EI
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La transition démogra-
phique s’accélère au Maroc et 
les résultats détaillés du der-
nier recensement général de la 
population et de l’habitat 
(RGPH 2024) le confirment. 

Croissance démogra-
phique en baisse, urbanisation 
accrue, taille réduite des mé-
nages, transition continue de 
la fécondité et accélération du 
vieillissement de la popula-
tion… tels sont quelques-uns 
des principaux enseignements 
de cette vaste opération réali-
sée en septembre dernier sous 
les Hautes Instructions de Sa 
Majesté le Roi et conformé-
ment aux recommandations 
des Nations unies. 

Les données recueillies, 
qui établissent la  population 
légale du Maroc à 36,828 mil-
lions d’habitants, constituent 
une précieuse ressource pour 
les décideurs, chercheurs, ins-
titutions et acteurs écono-
miques, en leur offrant des 
bases solides pour identifier 
des solutions ou des pistes 
d’action, selon le nouveau 
haut-commissaire au plan, 
Chakib Benmoussa.  

Ce dernier a insisté sur 
l’importance des données dé-
mographiques comme outil 
de compréhension et de déci-
sion lors de la présentation 
des résultats, mardi 17 au 
siège du HCP à Rabat. 

S’exprimant dans un style 
et un format différents de son 
prédécesseur, Ahmed Lahlimi 
Alami, qu’il a chaleureuse-
ment remercié pour son enga-
gement dans le suivi du 
RGPH, Chakib Benmoussa a 
saisi l’occasion pour rappeler 
le rôle de son institution. A sa-
voir : fournir une image 
conforme à la réalité. 

Bien que la population ma-
rocaine ait augmenté de 2,98 
millions de personnes depuis 
2014, le rythme de sa crois-
sance a ralenti, le taux d’ac-
croissement annuel moyen 
s’établissant à 0,85% nette-

ment inférieur au taux de 
1,25% enregistré entre 2004 et 
2014. 

Il est important de noter 
que « cet accroissement démo-
graphique est porté principa-
lement par la population 
urbaine, qui est passée de 
20,43 millions en 2014 à 23,11 
millions en 2024, enregistrant 
un taux annuel moyen de 
1,24% », soulignent les experts 
du Haut-commissariat.  

Selon ces derniers, la po-
pulation rurale a parallèle-
ment, connu une progression 
modérée, passant de 13,41 
millions de personnes en 2014 
à 13,71 millions en 2024, avec 
un taux d’accroissement an-
nuel moyen de 0,22%. 

A rappeler que près de 
71,2% de la population du 
Maroc se concentre dans cinq 
régions : Casablanca-Settat 
(7,689 millions), Rabat-Salé-
Kénitra (5,133 millions), Mar-
rakech-Safi (4,892 millions), 
Fès-Meknès (4,468 millions) et 
Tanger-Tétouan-Al Hoceima 
(4,030 millions). 

 
La taille des ménages  
en baisse 
 
On retiendra aussi la dimi-

nution progressive de la taille 
des ménages. D’après l’insti-
tution publique, le nombre de 
ménages s’élève à 9,275 mil-
lions contre 7,313 millions en 
2014, avec un taux d’accroisse-
ment annuel moyen de 2,4% 
contre 2,6% durant la période 
2004-2014.  

Cet accroissement des mé-
nages s’est produit à un 
rythme bien plus rapide que 
celui de la population (2,4% 
contre 0,85%), souligne-t-elle 
indiquant en conséquence que 
« la taille moyenne des mé-
nages a baissé de 4,6 per-
sonnes en 2014 à 3,9 en 2024, 
tant en milieu urbain (de 4,2 à 
3,7) qu’en milieu rural (de 5,3 
à 4,4) ». 

L’autre enseignement clé 

du RGPH 2024 : la poursuite 
de la baisse de la fécondité.  

Selon les explications du 
HCP, la baisse du rythme de la 
croissance démographique au 
Maroc s’explique principale-
ment par le recul continu de la 
fécondité. Il ressort des don-
nées que l’Indice synthétique 
de fécondité s’élève à 1,97 en-
fant par femme en 2024, 
contre 2,2 en 2014 et 2,5 en 
2004. L’organisme précise que 
cette baisse concerne aussi 
bien les femmes urbaines (1,77 
enfant en 2024 contre 2,01 en 
2014) que rurales (2,37 contre 
2,55). 

 
La pyramide des âges  
illustre un vieillissement  
accéléré 
 

A signaler également le 
vieillissement accéléré de la 
structure démographique ma-
rocaine, consécutif aux chan-
gements démographiques. 
Ainsi, « la part des jeunes de 
moins de 15 ans diminue (de 
28,2% en 2014 à 26,5% en 
2024), tout comme celle de la 
population en âge d’activité 
(de 62,4% à 59,7%) ».  

Il apparaît en revanche que 
la proportion des personnes 
âgées de 60 ans et plus aug-
mente, passant de 9,4% en 
2014 à 13,8% en 2024. Evo-
luant avec un taux d’accoise-
ment annuel de 4,6%, bien 
supérieur à celui de l’ensem-
ble de la population (0,85%), 
la population âgée de 60 ans et 
plus compte désormais 5 mil-
lions de personnes contre 3,2 
millions en 2014. 

Le recensement a égale-
ment apporté des éclairages 
sur le capital humain souli-
gnant une progression conti-
nue de la scolarisation des 
enfants, des améliorations de 
la durée moyenne d’études et 
du niveau d’étude de la popu-
lation âgée de 25 ans et plus et 
un léger recul du taux de pré-
valence du handicap, entre 
autres. En ce qui concerne 
l’équipement de la population 
en moyens numériques, l’opé-
ration révèle que les per-
sonnes qualifiées sont plus 
équipées en moyens numé-

riques et que les jeunes et les 
personnes instruites sont les 
plus utilisateurs d’Internet. 

Il est important d’indiquer 
que la réalisation du recense-
ment a bénéficié des nouveau-
tés technologiques et 
méthodologiques visant à op-
timiser le coût budgétaire et à 
améliorer la qualité des don-
nées collectées.  

Le recours aux technolo-
gies modernes a par ailleurs « 
permis d’améliorer la qualité 
des données collectées, ce qui 
a contribué, de manière signi-
ficative, à réduire le temps al-
loué à leur traitement et à 
déterminer le nombre de la 
population légale selon les dif-
férentes divisions administra-
tives du Royaume », a déclaré 
Chakib Benmoussa faisant re-
marquer que ce processus a 
nécessité environ six mois 
pour le recensement de 2014 
contre quelques semaines en 
2024. 

 
Le taux de chômage  
à 21,3% en 2024 
 
Sur les défis socio-écono-

miques, le recensement fait 
état de la baisse du taux d’ac-
tivité de la population âgée de 
15 ans et plus de 47,6% en 
2014 à 41,6% en 2024 et de 
l’augmentation du taux de 
chômage de 16,2% en 2014 à 
21,3% en 2024. Le haut-com-
missaire a toutefois tenu à pré-
ciser que ce chiffre repose sur 
des déclarations et le ressenti 
des habitants, ce qui explique-
rait l’écart avec les données 
publiées par les institutions 
respectant des méthodologies 
spécifiques. 

Rappelons enfin que les ré-
sultats du RGPH ont été pu-
bliés le 7 novembre 2024 et 
que le reste des indicateurs 
démographiques et socio-éco-
nomiques sont désormais dis-
ponibles sur une plateforme 
électronique interactive. 

Alain Bouithy 
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La transition démographique s’accélère  

Inversion de la pyramide des âges et taux 
de chômage nettement plus élevé en 2024  

Présentation  
détaillée  
des données  
du RGPH 
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Bank Al-Maghrib réduit son taux directeur à 2,5% 
Le Conseil de Bank Al-Ma-

ghrib (BAM), réuni mardi 
à Rabat, a décidé de ré-

duire le taux directeur de 25 
points de base (pbs) à 2,5%. 

"Compte tenu de l’évolu-
tion de l’inflation à des niveaux 
en ligne avec l’objectif de stabi-
lité des prix et au regard des 
fortes incertitudes qui entou-
rent les perspectives à moyen 
terme notamment au plan in-
ternational, le Conseil a décidé 
de réduire le taux directeur de 
25 points de base à 2,50%. Il 
continuera de suivre de très 
près l’évolution de la conjonc-
ture et fondera ses décisions 
réunion par réunion sur la base 
des données les plus actuali-
sées", indique BAM dans un 
communiqué sur la quatrième 
et dernière réunion trimes-
trielle de 2024 de son Conseil. 

Sur le volet de la transmis-
sion de ses décisions, après la 
réduction du taux directeur 
opérée en juin dernier, les taux 
débiteurs ont accusé une baisse 
trimestrielle de 22 pbs, recou-
vrant un recul de 25 pbs pour 
les entreprises et une quasi-sta-
bilité pour les particuliers, 
poursuit la même source. 

D'après le communiqué, le 

Conseil a passé en revue les 
nouvelles données disponibles 
depuis sa dernière réunion, et 
s'est arrêté en particulier sur 
celles de la loi de Finances 2025 
et de la programmation budgé-
taire triennale 2025-2027 qui 
font ressortir une volonté du 
gouvernement de poursuivre 
la consolidation des équilibres 
macroéconomiques, rapporte 
la MAP. 

Ledit Conseil a ensuite dé-
battu des projections à moyen 
terme de la Banque qui tablent 
sur une amélioration du 
rythme des activités non agri-
coles à la faveur notamment 
des différents chantiers d'en-
vergure lancés ou program-
més. En revanche, la 
production agricole demeure 
tributaire des conditions clima-
tiques qui restent largement in-
certaines. 

En parallèle, après la décé-
lération amorcée au deuxième 
trimestre de 2023, l'inflation 
continue d'évoluer à des ni-
veaux bas et terminerait cette 
année avec un taux moyen au-
tour de 1%, après 6,1% enregis-
tré en 2023. Elle devrait rester 
modérée à moyen terme, se si-
tuant, selon les projections de 
BAM, à 2,4% en 2025 et à 1,8% 
en 2026.  

De même, la composante 
sous-jacente de l'inflation, qui 
traduit la tendance fondamen-
tale des prix, devrait poursui-
vre sa décélération revenant de 
5,6% en 2023 à 2,1% cette 
année, puis à 2% en 2025 et à 
1,8% en 2026.  

Le Conseil a également noté 
que les anticipations d'inflation 
restent bien ancrées. En effet, 
les dernières données de l'en-
quête trimestrielle de la 
Banque centrale auprès des ex-
perts du secteur financier indi-
quent que ces derniers 
s'attendent à un taux moyen de 
2,3% pour l'horizon de 8 tri-

mestres et de 2,4% pour celui 
de 12 trimestres. 

Au niveau national, les pro-
jections de BAM tablent sur 
une quasi-stabilité de la crois-
sance non agricole autour de 
3,5% en 2024 avant une amélio-
ration à 3,6% en 2025 et à 3,9% 
en 2026. Pour sa part, pâtissant 
des conditions climatiques dé-
favorables ayant prévalu lors 
de la précédente campagne, la 
valeur ajoutée agricole accuse-
rait un repli de 4,6% cette 
année, avant d'afficher, sous 
l'hypothèse de récoltes céréa-
lières de 50 millions de quin-
taux équivalant à la moyenne 
des 5 dernières années, des 
progressions de 5,7% en 2025 et 
de 3,6% en 2026.  

Ainsi, la croissance de l'éco-
nomie nationale devrait se li-
miter à 2,6% cette année, après 
3,4% en 2023, mais s'accélère-
rait à 3,9% au cours des deux 
prochaines années. 

Concernant les échanges 
extérieurs, après une quasi-
stagnation en 2023, les exporta-
tions de biens connaîtraient 
une accélération graduelle, 
avec un rythme devant passer 
de 5,5% cette année à 8,9% en 
2026.  

Cette amélioration reflète-
rait essentiellement la pour-
suite de la dynamique des 
ventes du secteur automobile 
qui devraient atteindre 200 mil-
liards de dirhams (MMDH) en 
2026 et la reprise de celles du 
phosphate et dérivés qui avoi-
sineraient les 100 MMDH la 
même année.  

De même, après un repli de 
2,9%, les importations aug-
menteraient de 4,6% en 2024, 
de 7,9% en 2025 et de 6% en 
2026, résultat en particulier de 
la hausse prévue des acquisi-
tions de biens d'équipement en 
lien avec la mise en œuvre des 
nombreux chantiers d’infra-
structure.  

Pour sa part, avec la dimi-
nution des cours internatio-
naux du pétrole, la facture 
énergétique devrait reculer de 
6,9% cette année, se stabiliser 
en 2025 et baisser de 4,1% en 
2026 à près de 110 MMDH.  

Parallèlement, les recettes 
de voyages maintiendraient 
leur bonne performance, termi-
nant l'année sur une progres-
sion de 9,1% et poursuivraient 
leur amélioration pour attein-
dre 128 MMDH en 2026.  

S'agissant des transferts des 
Marocains résidant à l'étranger 
(MRE), ils ressortiraient en ac-
croissement de 4,3% au terme 
de cette année puis progresse-
raient à un rythme annuel 

entre 3% et 3,5% pour avoisiner 
128 MMDH en 2026.  

Au regard de ces évolu-
tions, le déficit du compte cou-
rant resterait contenu, 
s'établissant à l'équivalent de 
1% du PIB en 2024 et en deçà 
de 2% du PIB au cours des 
deux prochaines années. Au ni-
veau du compte financier, les 
recettes des investissements di-
rects étrangers s'inscriraient en 
amélioration, passant de l'équi-
valent de 2,7% du PIB en 2024 
à 3,3% en 2026.  

Au total, et tenant compte 
des financements extérieurs 
prévus du Trésor, les avoirs of-
ficiels de réserve de BAM se 
renforceraient progressivement 
pour s’établir à 400,2 MMDH à 
fin 2026, représentant près de 5 
mois et 8 jours d'importations 
de biens et services. 

 
Le besoin de liquidité ban-

caire continuerait de se creu-
ser pour atteindre 192,3 
MMDH en 2026 

 
Pour ce qui est des condi-

tions monétaires, le besoin de 
liquidité bancaire, tiré princi-
palement par l’expansion de 
la monnaie fiduciaire, conti-
nuerait de se creuser pour at-
teindre 192,3 MMDH en 2026. 
Tenant compte de l'évolution 
prévue de l'activité écono-
mique et des anticipations du 
système bancaire, le rythme 
de progression du crédit au 
secteur non financier devrait 
s'accélérer progressivement, 
passant de 3,8% en 2024 à 
5,5% en 2026. 

Concernant le taux de 

change effectif, il devrait pour-
suivre sa légère appréciation 
en termes réels avec un taux 
de 0,5% en 2024 et de 0,3% en 
2025, en raison principalement 
de l'appréciation de sa valeur 
en termes nominaux, avant 
une baisse de 0,6% en 2026. 

Côté finances publiques, 
l’exécution budgétaire au titre 
des dix premiers mois de 2024 
fait ressortir une amélioration 
de 13,6% des recettes ordi-
naires, portée notamment par 
la performance notable des 
rentrées fiscales. Les dépenses 
globales ont augmenté de 
7,4% reflétant en particulier la 
hausse des dépenses en biens 
et services et celles d’investis-
sement.  

Au regard de ces réalisa-
tions, des données de la loi de 
Finances 2025 et de la pro-
grammation budgétaire trien-
nale 2025-2027, ainsi que des 
nouvelles projections macroé-
conomiques de BAM, le déficit 
budgétaire, hors produit de 
cession des participations de 
l’Etat, devrait se situer à 4,5% 
du PIB en 2024, avant de s'at-
ténuer progressivement à 
4,2% du PIB en 2025, puis à 
3,9% en 2026.  

Le Conseil a approuvé le 
budget de la Banque pour 
l'exercice 2025, validé la straté-
gie de gestion des réserves de 
change ainsi que le pro-
gramme d'audit interne et a 
arrêté les dates de ses réu-
nions ordinaires au titre de la 
même année au 18 mars, 24 
juin, 23 septembre et 16 dé-
cembre, conclut le communi-
qué.

Inflation : Un taux moyen prévu  
autour de 1% en 2024 

  
L'inflation au Maroc devrait terminer cette année avec un 

taux moyen autour de 1%, avant de s'établir à 2,4% en 2025 
et à 1,8% en 2026, selon les projections de Bank Al-Maghrib 
(BAM). 

"Après la décélération amorcée au deuxième trimestre de 
2023, l'inflation continue d'évoluer à des niveaux bas et ter-
minerait cette année avec un taux moyen autour de 1%, après 
6,1% enregistré en 2023. Elle devrait rester modérée à moyen 
terme, se situant, selon les projections de Bank Al-Maghrib, 
à 2,4% en 2025 et à 1,8% en 2026", indique BAM dans un com-
muniqué sur la quatrième et dernière réunion trimestrielle 
de 2024 de son Conseil. 

De même, la composante sous-jacente de l'inflation, qui 
traduit la tendance fondamentale des prix, devrait poursui-
vre sa décélération revenant de 5,6% en 2023 à 2,1% cette 
année, puis à 2% en 2025 et à 1,8% en 2026, fait savoir la 
même source. Le Conseil a également noté que les anticipa-
tions d'inflation restent bien ancrées. En effet, les dernières 
données de l'enquête trimestrielle de BAM auprès des ex-
perts du secteur financier révèlent que ces derniers s'atten-
dent à un taux moyen de 2,3% pour l'horizon de 8 trimestres 
et de 2,4% pour celui de 12 trimestres. 

Maroc : La croissance prévue à 2,6% en 2024  
 
La croissance économique nationale devrait se limiter à 

2,6% cette année, après 3,4% en 2023, mais s'accélèrerait à 
3,9% au cours des deux prochaines années, selon les projec-
tions de Bank Al-Maghrib (BAM). 

Ces projections tablent sur une quasi-stabilité de la crois-
sance non agricole autour de 3,5% en 2024, avant une amé-
lioration à 3,6% en 2025 et à 3,9% en 2026, précise BAM dans 
un communiqué sur la quatrième et dernière réunion trimes-
trielle de 2024 de son Conseil. 

Pour sa part, la valeur ajoutée agricole, pâtissant des 
conditions climatiques défavorables ayant prévalu lors de la 
précédente campagne, accuserait un repli de 4,6% en 2024, 
avant d'afficher, sous l’hypothèse de récoltes céréalières de 
50 millions de quintaux équivalant à la moyenne des 5 der-
nières années, des progressions de 5,7% en 2025 et de 3,6% 
en 2026.  

Les projections de 
BAM tablent sur 
une quasi-stabilité 
de la croissance 
non agricole  
autour de  
3,5% en 2024
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Son Altesse Royale la Princesse 
Lalla Hasnaa et S.E. Sheikha 
Sara Bint Hamad Al-Thani ont 

présidé, mardi au Centre équestre 
Al Shaqab à Doha, le "Tbourida 
Show", un prestigieux spectacle qui 
vient clore en apothéose toute une 
année d'événements célébrant les 
relations fraternelles exception-
nelles entre le Maroc et le Qatar. 

En effet, ce show équestre, orga-
nisé au terme de l’Année culturelle 
Qatar-Maroc 2024, met à l’honneur 
un art traditionnel populaire gravé 
en lettres d’or dans le patrimoine 
des Marocains et pratiqué pour cé-
lébrer les moments de joie. 

Inscrite depuis 2021 sur la Liste 
représentative du patrimoine cultu-
rel immatériel de l’Humanité de 
l’UNESCO, cette discipline, qui allie 
vitesse, endurance et grâce, reflète 
l’attachement particulier du Maroc 
à l’égard du cheval, cette créature 
divine enracinée dans les traditions 
patrimoniales du Royaume. 

Cette cérémonie a débuté par la 
projection d’une vidéo retraçant les 
moments forts de l’Année culturelle 
Qatar-Maroc 2024, organisée à l’ini-
tiative de "Years of Culture" et qui 
témoigne de la profondeur des liens 
forts et historiques entre les deux 
peuples frères et les deux Chefs 
d’Etat, Sa Majesté le Roi Moham-
med VI, que Dieu L’assiste, et Son 

Altesse Cheikh Tamim Ben Hamad 
Al-Thani. 

Par la suite, l’assistance a suivi 
le passage des Sorbas participantes, 
une à une, pour le salut "El Hadda", 
avant qu’elles n’effectuent quatre 
séries de Tbourida. 

SAR la Princesse Lalla Hasnaa et 
S.E. Sheikha Sara Bint Hamad Al-
Thani ont ensuite été saluées par les 
Moqaddem des Sorbas ayant pris 
part à ce show, à savoir Charaf El 
Bahraoui, Moqaddem de la "Sorba" 
de la région de Marrakech-Safi (pro-
vince de Safi), Ali Hihi, Moqaddem 
de la "Sorba" de la région de 
l’Oriental (province de Guercif), 
Ibrahim Nacihi, Moqaddem de la 
"Sorba" de la région de  Guelmim-
Oued Noun (province de Guel-
mim), Rachid Sikas, Moqaddem de 
la "Sorba" de la région de Casa-
blanca-Settat (province de Berre-
chid), et Abdelghani Benkhedda, 
Moqaddem de la "Sorba" de la ré-
gion de Béni Mellal-Khénifra (pro-
vince de Béni Mellal). 

A cette occasion, Son Altesse 
Royale la Princesse Lalla Hasnaa et 
S.E. Sheikha Sara Bint Hamad Al-
Thani ont posé pour une photo sou-
venir avec les Moqaddems des cinq 
"Sorbas". 

A son arrivée au Centre équestre 
Al Shaqab, SAR la Princesse Lalla 
Hasnaa a été accueillie par Issa Bin 

Mohammed Al-Mohannadi, prési-
dent du Conseil d’administration 
du Qatar Racing and Equestrian 
Club. 

Avant de rejoindre le lieu de la 
cérémonie, SAR la Princesse Lalla 
Hasnaa a été saluée par Moham-
med Saad Al-Rumaihi, directeur gé-
néral des musées du Qatar, Sultan 
Rashid Al Khater, sous-secrétaire 
d’Etat au ministère du Commerce et 
de l’Industrie, et Sheikh Nawaf Bin 
Nasser Al-Thani, président-direc-
teur général de Nasser Bin Khaled 
Holding (NBK). 

Son Altesse Royale la Princesse 
Lalla Hasnaa a aussi été saluée par 
Fatima Zahra Ammor, ministre du 
Tourisme, de l’Artisanat et de l’Eco-
nomie sociale et solidaire, Moham-
med Mehdi Bensaid, ministre de la 
Jeunesse, de la Culture et de la 
Communication, Mohamed Setri, 
ambassadeur de Sa Majesté le Roi à 
Doha, et Adel El Fakir, directeur gé-
néral de l’ONDA, commissaire gé-
néral de l’Année culturelle 
Qatar-Maroc 2024. 

SAR la Princesse Lalla Hasnaa a 
également été saluée par Moham-
med Methqal, ambassadeur, direc-
teur général de l’Agence marocaine 
de coopération internationale, 
Mehdi Qotbi, président de la Fon-
dation nationale des Musées, et 
Omar Skalli, directeur général de la 

Société Royale d’encouragement du 
cheval (SOREC), des partenaires du 
commissariat général de l’Année 
culturelle Qatar-Maroc 2024. 

L’Année culturelle Qatar-Maroc 
2024 a été marquée par l’organisa-
tion, au Qatar comme au Maroc, de 
grands événements d’envergure su-
blimant les richesses de l’art et de la 
culture marocains. 

Il s’agit notamment de l’exposi-
tion de la Collection des bijoux ber-
bères du Palais Royal, de 
l’aménagement du pavillon "Dar Al 
Maghreb", un espace immersif dans 
la culture et l'histoire marocaines, 
inspiré de l'architecture de Ksar Aït 
Benhaddou (province d'Ouarza-
zate), des expositions "Splendeurs 
de l’Atlas, un voyage à travers l’hé-
ritage du Maroc" et "Ektashif : 
Maroc", outre le défilé "Caftan 
Fashion Show", organisés tous dans 
la capitale qatarie. 

Le Maroc a, pour sa part, abrité 
le "Longines Global Champion 
Tour", un événement international 
prestigieux de sauts d’obstacles qui 
a réuni, à Rabat, les meilleurs cava-
liers et chevaux du monde, ainsi 
que le "Fashion Trust Arabia", un 
rendez-vous phare mettant sous les 
projecteurs la créativité de la mode 
arabe, et le "Qatar Africa Business 
Forum", deux événements tenus 
dans la cité ocre du Royaume.
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A
rt

 &
 c

ul
tu

re

 
L’Année culturelle 
Qatar-Maroc 2024  
a été marquée  
par l’organisation,  
au Qatar comme au 
Maroc, de grands 
événements  
d’envergure  
sublimant les  
richesses de  
l’art et de la culture 
marocains 

CULTURE VENDREDI .qxp_Mise en page 1  18/12/2024  13:25  Page 1
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Bouillonde culture

Art & culture

Des chercheurs et universitaires 
ont mis l’accent, mardi lors d'un 
colloque international organisé à 

Fès, sur les défis auxquels est confrontée 
la langue arabe à l'ère du numérique et 
de l’intelligence artificielle (IA), souli-
gnant l’importance de cette langue en 
tant que composante essentielle de 
l'identité culturelle marocaine. 

Les participants à ce colloque orga-
nisé par l'Ecole normale supérieure de 
Fès, l'Association marocaine au service 
de la langue arabe et la Coalition natio-
nale pour la langue arabe au Maroc 
sous le signe: « La langue arabe face aux 
défis de l'ère numérique et de l'intelli-
gence artificielle », ont abordé plusieurs 
thèmes dont la langue arabe et l'ensei-
gnement numérique, le rôle des sup-
ports numériques dans l'enseignement 
et l'apprentissage de la langue arabe et 
les moyens d'améliorer les techniques 
d'intelligence artificielle dans le déve-
loppement et la diffusion de la langue 
arabe ainsi que le rôle des institutions 
culturelles. 

Intervenant lors de ce colloque, or-
ganisé durant deux jours à l'occasion de 
la célébration de la Journée internatio-

nale de la langue arabe, le vice-prési-
dent de l'Université Sidi Mohammed 
Ben Abdallah de Fès, chargé de la re-
cherche scientifique et de la coopéra-
tion, Mustafa Hadrami, a indiqué que 
cet établissement soutient la recherche 
scientifique à travers différents axes, 
dont la mobilité des professeurs et des 
étudiants chercheurs, l'achat d'équipe-
ments scientifiques et le soutien au cen-
tre d'innovation. 

Il a ajouté qu'avec le développement 
des technologies modernes et leur im-
pact sur la vie quotidienne des gens, “il 
faut valoriser, soutenir et développer la 
langue arabe pour lui permettre d’occu-
per la place qu’elle mérite et réfléchir à 
des mécanismes pour soutenir la re-
cherche scientifique et la publier en 
langue arabe". 

De son côté, le directeur de l'Ecole 
normale supérieure de Fès, Ali Haitouf, 
a affirmé que la langue arabe est por-
teuse d’une histoire ancienne et d’une 
culture riche, notant que cette langue 
“constitue une identité, une culture et 
une civilisation et c’est la langue du 
Coran, de la science et de la littérature”. 

Il a précisé qu'à l'ère de la technolo-

gie et de l'innovation, le monde est au-
jourd'hui confronté à de nouveaux défis 
imposés par les outils d'intelligence ar-
tificielle, qui sont devenus partie inté-
grante de la vie quotidienne de 
l'individu, “ce qui nécessite de réfléchir 
aux possibilités de renforcer l'utilisation 
de la langue arabe et de la développer”. 

Le chef du Centre de l’organisation 

du monde islamique pour l’éducation, 
les sciences et la culture, Majdi Haj Ibra-
him, a rappelé, à cette occasion, les pro-
grammes et activités culturelles et 
scientifiques organisées par cette insti-
tution pour soutenir la langue arabe et 
améliorer son usage, notamment par 
l’utilisation des techniques de l'intelli-
gence artificielle. 

Des chercheurs se penchent sur les défis de la 
langue arabe à l'ère du numérique et de l'IA 

Un hommage a été rendu, lundi 
à Meknès, au parcours artis-

tique distingué et remarquable de 
l'artiste marocain Abdelwahab 
Doukkali. 

Une cérémonie artistique a été 
organisée à cette occasion à l'initia-
tive de l’Association Kalimar ayant 
permis de mettre l’accent sur la 
longue expérience artistique du 
doyen de la chanson marocaine, en 
revenant sur les moments les plus 
forts qui ont marqué le parcours 
musical de cet artiste durant plus de 
six décennies. 

Le programme de la cérémonie 
comprenait la présentation de diffé-
rents témoignages qui ont salué la 
longue expérience de cet artiste, qui 
a contribué au développement de la 
chanson marocaine authentique 
avec des chants et mélodies ancrés 
dans la mémoire de plusieurs géné-
rations de Marocains. 

Dans une déclaration à la MAP, 
la star de la chanson marocaine a ex-
primé sa joie et son immense bon-
heur pour cet hommage organisé 
dans une ville historique connue 
pour la diversité de ses cultures et la 
richesse de son patrimoine et de sa 
civilisation. 

Il a ajouté que cette cérémonie 
est un hommage à la chanson maro-
caine authentique et constitue une 

occasion de renouer le contact avec 
le public et d'échanger avec les écri-
vains, poètes et autres créateurs. 

De son côté, la présidente de 
l'Association Kalimar, Houda Fech-
tali, a indiqué que cette cérémonie 
est en hommage à un pionnier de la 
chanson marocaine, qui a inspiré 
par son talent plusieurs générations, 
depuis les années 50, et présenté de 
belles chansons et mélodies avec un 

grand sens de créativité. 
Elle a ajouté que l'association, 

qui œuvre dans le domaine culturel, 
artistique et éducatif et vise à valo-
riser et enrichir la scène culturelle et 
artistique de la ville de Meknès, ren-
dra également hommage à un 
groupe de créateurs, d'artistes et 
d'acteurs du domaine culturel, en 
reconnaissance de leurs contribu-
tions distinguées. 

Hommage à l'artiste  
Abdelwahab Doukkali 

Exposition 
 
Le vernissage d'une exposition d'oeuvres de 

l’artiste-peintre espagnol Mariano Bertuchi qui 
donnent à découvrir le Maroc authentique du siècle 
dernier a eu lieu mardi à Alicante, dans le sud-est 
de l'Espagne. 

Intitulée "Mariano Bertuchi, images du Maroc", 
cette exposition organisée par Casa Mediterraneo 
(Maison de la Méditerranée), offre l’occasion au pu-
blic d’explorer des toiles peu connues de Mariano 
Bertuchi et de découvrir le Maroc authentique tel 
que capté par cet artiste-peintre ayant vécu à Té-
touan entre 1930 et 1955. 

L'exposition dévoile une collection de 42 œuvres 
inédites qui mettent en lumière les paysages du 
Maroc, les modes de vie et les expressions cultu-
relles de ses habitants durant cette époque. 

Dans une déclaration à la MAP, le commissaire 
de l'exposition, Juan Ramón Roca, a indiqué que cet 
événement culturel est un hommage à Mariano Ber-
tuchi, à l'occasion du 140e anniversaire de sa nais-
sance, et à ses liens forts avec le Maroc, pays où il a 
vécu durant les 25 dernières années de sa vie. 

"L'exposition braque les projecteurs sur un pro-
fil peu connu du peintre et sur ses œuvres jamais 
dévoilées au grand public, lesquelles le distinguent 
des autres artistes car elles font la part belle aux 
paysages réels et authentiques d'un Maroc ances-
tral, loin des fantaisies", a-t-il souligné. 

L'inauguration de cette exposition dédiée à Ma-
riano Bertuchi à la Casa Mediterráneo symbolise 
avec éclat les liens historiques et profonds unissant 
les deux rives de la Méditerranée, et plus particu-
lièrement le Maroc et l'Espagne, a déclaré à la MAP 
le directeur général de la Maison de la Méditerra-
née, Andrés Perelló Rodríguez, soulignant l'"excel-
lence des relations" liant les deux Royaumes. 
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Huitième chapitre 
 
-  Je t’attendais, dit Blanès, 

après les premiers mots d’épan-
chement et de tendresse. L’abbé 
faisait-il son métier de savant ou 
bien, comme il pensait souvent à 
Fabrice, quelque signe astrolo-
gique lui avait-il par un pur ha-
sard annoncé son retour ?  

-  Voici ma mort qui arrive, dit 
l’abbé Blanès.  

-  Comment s’écria Fabrice tout 
ému.  

-  Oui, reprit l’abbé d’un ton sé-
rieux, mais point triste : cinq mois 
et demi ou six mois et demi après 
que je t’aurai revu, ma vie ayant 
trouvé son complément de bon-
heur, s’éteindra  

Come face al mancar dell ali-
mento 

(comme la petite lampe quand 
l’huile vient à manquer.) Avant le 
moment suprême, je passerai pro-
bablement un ou deux mois sans 
parler, après quoi je serai reçu 
dans le sein de notre père ; si tou-
tefois il trouve que j’ai rempli mon 
devoir dans le poste où il m’avait 
placé en sentinelle.  

Toi tu es excédé de fatigue, ton 
émotion te dispose au sommeil. 
Depuis que je t’attends, j’ai caché 
un pain et une bouteille d’eau-de-
vie dans la grande caisse de mes 
instruments. Donne ces soutiens à 
ta vie et tâche de prendre assez de 
forces pour m’écouter encore 
quelques instants. Il est en mon 
pouvoir de te dire plusieurs 
choses avant que la nuit soit tout 
à fait remplacée par le jour ; main-
tenant je les vois beaucoup plus 
distinctement que peut-être je ne 
les verrai demain. Car, mon en-
fant, nous sommes toujours fai-
bles, et il faut toujours faire entrer 
cette faiblesse en ligne de compte. 
Demain peut-être le vieil homme, 
l’homme terrestre sera occupé en 
moi des préparatifs de ma mort, et 
demain soir à neuf heures, il faut 
que tu me quittes.  

Fabrice lui ayant obéi en si-
lence comme c’était sa coutume,  

-  Donc, il est vrai, reprit le 
vieillard, que lorsque tu as essayé 
de voir Waterloo, tu n’as trouvé 
d’abord qu’une prison.  

-  Oui, mon père, répliqua Fa-
brice étonné.  

-  Eh bien, ce fut un rare bon-
heur, car, averti par ma voix, ton 
âme peut se préparer à une autre 
prison bien autrement dure, bien 
plus terrible ! Probablement tu 
n’en sortiras que par un crime, 
mais, grâce au ciel, ce crime ne 
sera pas commis par toi. Ne tombe 
jamais dans le crime avec quelque 
violence que tu sois tenté ; je crois 
voir qu’il sera question de tuer un 
innocent, qui, sans le savoir 

usurpe tes droits ; si tu résistes à 
la violente tentation qui semblera 
justifiée par les lois de l’honneur, 
ta vie sera très heureuse aux yeux 
des hommes…, et raisonnable-
ment heureuse aux yeux du sage, 
ajouta-t-il, après un instant de ré-
flexion ; tu mourras comme moi, 
mon fils, assis sur un siège de 
bois, loin de tout luxe, et dé-
trompé du luxe, et comme moi 
n’ayant à te faire aucun reproche 
grave.  

Maintenant, les choses de l’état 
futur sont terminées entre nous, je 
ne pourrais ajouter rien de bien 
important. C’est en vain que j’ai 
cherché à voir de quelle durée sera 
cette prison ; s’agit-il de six mois, 
d’un an, de dix ans ? Je n’ai rien 
pu découvrir ; apparemment j’ai 
commis quelque faute, et le ciel a 
voulu me punir par le chagrin de 
cette incertitude. J’ai vu seulement 
qu’après la prison, mais je ne sais 
si c’est au moment même de la 
sortie, il y aura ce que j’appelle un 
crime, mais par bonheur je crois 
être sûr qu’il ne sera pas commis 
par toi. Si tu as la faiblesse de 
tremper dans ce crime, tout le 
reste de mes calculs n’est qu’une 

longue erreur. Alors tu ne mour-
ras point avec la paix de l’âme, sur 
un siège de bois et vêtu de blanc. 
En disant ces mots, l’abbé Blanès 
voulut se lever ; ce fut alors que 
Fabrice s’aperçut des ravages du 
temps ; il mit près d’une minute à 
se lever et à se retourner vers Fa-
brice. Celui-ci le laissait faire, im-
mobile et silencieux. L’abbé se jeta 
dans ses bras à diverses reprises ; 
il le serra avec une extrême ten-
dresse. Après quoi il reprit avec 
toute sa gaieté d’autrefois : Tâche 
de t’arranger au milieu de mes 
instruments pour dormir un peu 
commodément, prends mes pe-
lisses ; tu en trouveras plusieurs 
de grand prix que la duchesse 
Sanseverina me fit parvenir il y a 
quatre ans. Elle me demanda une 
prédiction sur ton compte, que je 
me gardai bien de lui envoyer, 
tout en gardant ses pelisses et son 
beau quart de cercle. Toute an-
nonce de l’avenir est une infra-
ction à la règle, et à ce danger 
qu’elle peut changer l’événement, 
auquel cas toute la science tombe 
par terre comme un véritable jeu 
d’enfant ; et d’ailleurs il y avait 
des choses dures à dire à cette du-

chesse toujours si jolie. À propos, 
ne sois point effrayé dans ton 
sommeil par les cloches qui vont 
faire un tapage effroyable à côté 
de ton oreille, lorsque l’on va son-
ner la messe de sept heures ; plus 
tard, à l’étage inférieur, ils vont 
mettre en branle le gros bourdon 
qui secoue tous mes instruments. 
C’est aujourd’hui saint Giovita, 
martyr et soldat. Tu sais, le petit 
village de Grianta a le même pa-
tron que la grande ville de Brescia, 
ce qui, par parenthèse trompa 
d’une façon bien plaisante mon il-
lustre maître Jacques Marini de 
Ravenne. Plusieurs fois il m’an-
nonça que je ferais une assez belle 
fortune ecclésiastique, il croyait 
que je serais curé de la magnifique 
église de Saint-Giovita, à Brescia ; 
j’ai été curé d’un petit village de 
sept cent cinquante feux ! Mais 
tout a été pour le mieux. J’ai vu, il 
n’y a pas dix ans de cela, que si 
j’eusse été curé à Brescia, ma des-
tinée était d’être mis en prison sur 
une colline de la Moravie, au 
Spielberg. Demain je t’apporterai 
toutes sortes de mets délicats 
volés au grand dîner que je donne 
à tous les curés des environs qui 
viennent chanter à ma 
grand’messe. Je les apporterai en 
bas, mais ne cherche point à me 
voir, ne descends pour te mettre 
en possession de ces bonnes 
choses que lorsque tu m’auras en-
tendu ressortir. Il ne faut pas que 
tu me revoies de jour, et le soleil se 
couchant demain à sept heures et 
vingt-sept minutes, je ne viendrai 
t’embrasser que vers les huit 
heures, et il faut que tu partes pen-
dant que les heures se comptent 
encore par neuf, c’est-à-dire avant 
que l’horloge ait sonné dix heures. 
Prends garde que l’on ne te voie 
aux fenêtres du clocher : les gen-
darmes ont ton signalement et ils 
sont en quelque sorte sous les or-
dres de ton frère qui est un fa-
meux tyran. Le marquis del 
Dongo s’affaiblit, ajouta Blanès 
d’un air triste, et s’il te revoyait, 
peut-être te donnerait-il quelque 
chose de la main à la main. Mais 
de tels avantages entachés de 
fraude, ne conviennent point à un 
homme tel que toi, dont la force 
sera un jour dans sa conscience. 
Le marquis abhorre son fils As-
cagne, et c’est à ce fils qu’échoi-
ront les 5 ou 6 millions qu’il 
possède. C’est justice. Toi, à sa 
mort, tu auras une pension de 
4.000 francs, et cinquante aunes de 
drap noir pour le deuil de tes 
gens.  

(A suivre)

Le
 li

vr
e
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LIBÉRATION JEUDI 19  DECEMBRE 2024 15

Libé : Le colloque que vous 
avez organisé à la Maison du 
Maroc les 12 et 13 décembre à 
Paris est un événement interna-
tional qui traite de la question 
des aînés entre les deux rives de 
la Méditerranée. Pourquoi avoir 
choisi ce sujet ? 

Imad El-Hafidi : Ce choix 
s’explique par plusieurs raisons. 
D’une part, il s’agit d’une popu-
lation qui a joué un rôle essentiel, 
tant dans le pays d’accueil que 
dans le pays d’origine. Cette po-
pulation a été investie à tous les 
niveaux soit au pays d’accueil ou 
au pays d’origine, que ce soit en 
matière économique ou sociale. 
Ces aînés sont concernés par des 
sujets cruciaux comme la santé, 
le bien-être, les politiques pu-
bliques, la mobilité ou encore le 
droit de circulation. C’est aussi 
une population à qui nous de-
vons une grande reconnaissance 
pour sa contribution historique.  

Donc, ce colloque a pour ob-
jectif de croiser les regards sur 
les thématiques de la vieillesse 
dans l’immigration 

Exactement. Nous avons 
structuré cet événement autour 
de différents panels. Chaque in-
tervenant apporte une perspec-
tive unique sur la manière 
d’améliorer la qualité de vie de 
ces aînés. Lorsque nous parlons 
des deux rives, nous abordons 
aussi la situation des aînés immi-
grés. Beaucoup d’entre eux ont 
contribué non seulement au dé-
veloppement économique des 
pays d’accueil mais également à 

celui du Maroc, à travers par 
exemple les transferts de fonds 
qui représentent aujourd’hui 
15% du PIB marocain. 

Vous parliez également des 
difficultés auxquelles ces aînés 
font face, notamment sur le 
plan juridique et social dans le 
pays d’accueil  

Tout à fait. Prenons l’exemple 
de certains pays comme la 
France, où des aînés risquent de 
perdre leurs droits à la retraite 
s’ils s’absentent pendant plus de 
six mois. C’est une situation in-
juste, surtout au regard des 
contributions de ces personnes 
aux sociétés européennes. Le col-
loque vise à identifier ces problé-
matiques et à proposer des 
solutions concrètes. 

Au niveau européen, les pro-
blèmes ne varient-ils pas selon 
les pays? 

Absolument. Les enjeux en 
France ne sont pas les mêmes 
qu’en Allemagne ou en Italie, par 
exemple. Nous avons donc fait 
venir des experts et des repré-
sentants associatifs de différents 
pays pour partager leurs expé-
riences et émettre des recom-
mandations. Cela inclut aussi 
des propositions pour une meil-
leure coordination avec les poli-
tiques publiques. 

La première génération 
d’immigrés concernait principa-
lement la France. Ya-t-il d’autres 
pays concernés ? 

Oui, il y a aussi la Belgique, 
les Pays-Bas et, plus tard, l’Alle-
magne et l’Italie. Ces pays ont ac-

cueilli des travailleurs qui ont 
contribué à leur développement 
économique. Nous prévoyons de 
projeter un documentaire sur les 
mineurs marocains des années 
1960 et 1970. (Le film « Coup de 
tampon », du réalisateur Rachid 
Al Wali avec la participation du 
président de l’association maro-
caine des mineurs Abdellah 
Samat) 

Vous avez abordé aussi la 
santé des aînés… 

Oui, il est crucial de prendre 
en charge ces aînés, qui se retrou-
vent parfois contraints à exercer 
des métiers précaires même 
après la retraite. Ce n’est pas nor-
mal après des décennies de tra-
vail. Il faut aussi prendre en 
considération les aspects de dé-
pendance et de maladies chro-
niques qui augmentent avec 
l’âge. Nous devons réfléchir à 
des solutions comme la forma-
tion de professionnels du grand 
âge au Maroc et la création de 
lieux de vie dédiés, qui ne soient 
pas simplement des centres de 
retraite mais de véritables es-
paces de bien-être. 

Il y a aussi la situation diffi-
cile de certaines femmes âgées 
et seules qui sont souvent ou-
bliées. 

J’ai porté leur cause, même 
auprès des politiques, et nous 
avons formulé des recommanda-
tions, parmi lesquelles leur per-
mettre la libre circulation si elles 
souhaitent s’installer dans leur 
pays d’origine. Et aujourd’hui, 
sommes-nous en mesure de les 

accueillir et comment ? Peut-on 
leur créer des lieux de vie et leur 
permettre d’accéder à leurs 
droits de retraite au Maroc si 
elles souhaitent s’y installer ? Car 
elles ont des problèmes de dé-
pendance physique et financière, 
et parfois elles souffrent de ma-
ladies chroniques invalidantes. 
Mais il y a aussi la nécessité, au 
Maroc, de créer des métiers pour 
le grand âge, et la première pro-
motion d'infirmières spécialisées 
dans ce domaine médico-social 
sortira de l’école de Marrakech 
cette année. 

Il s’agit aussi d’une opportu-
nité pour le Maroc de devenir 
une destination attractive dans 
ce domaine  

Le Maroc peut offrir une qua-
lité de vie exceptionnelle, y com-
pris pour les expatriés étrangers 
qui souhaitent s’y installer pour 
leur retraite. Nous devons valo-
riser notre système de santé, 
notre culture et notre capacité à 
offrir des services de qualité aux 
seniors, qu’ils soient marocains 
ou étrangers. Mais il faut aussi 
créer des métiers médicaux so-
ciaux. 

Un dernier mot ? 
Il est temps de reconnaître 

que nos aînés migrants sont des 
acteurs essentiels de notre so-
ciété. Leur bien-être est une prio-
rité commune à tous, des 
professionnels de santé aux déci-
deurs publics en passant par les 
citoyens. 

Paris : Propos recueillis  
par Youssef Lahlali 

Imad El-Hafidi : Il est temps de  
reconnaître que nos aînés migrants  
sont des acteurs essentiels de notre société

E
nt
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ti

en  Le docteur Imad El Hafidi, président de l'Alliance 
euro-marocaine de gériatrie et gérontologie (A2G)  
et expert en onco-gériatrie est connu pour son  
engagement envers les personnes âgées,  
les Chibani, en France.  
Dans cet entretien, à l’occasion du colloque  
international organisé les 12 et 13 décembre  
à Paris sous le thème « Les Aînés entre pays  
d’accueil et pays d’origine», il évoque  
l'engagement et les objectifs de ce congrès.
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Horaires des trains

Sidi Moumen :
Pharmacie DIAR EL HANAE

DIAR EL HANAE GH4, BD. 79
N° 20 - SIDI MOUMEN -

Pharmacie ESPACE NAIM
LOT OTHMANE 2 RUE 15 N°

50 - Tél : 0522.70.59.59

Sidi Othmane :
Pharmacie ESSEHA

MARCHE ESSALAMA I, HAY
ESSALAMA I - 

Tél : 0522.37.32.66

Oulfa :
Pharmacie MASJID CIL

LOT. DU STADE N° 22 - HAY
ESSALAM - CIL

(PRES MOSQUEE CIL -
LABORATOIRE PFIZER)- 

Tél : 0522.39.88.73

Sidi Maarouf :
Pharmacie BJANI

114, LOTISSEMENT SAADA I -
SIDI MAAROUF - 
Tél : 0522.5810.86

Pharmacie ZENITH 
MILLENIUM

N° 162 LOTISSEMENT
FLORIDA - SIDI MAAROUF

(FACE HAMMAM FLORIDA
ET CRECHE SANOUNOU)-

Tél : 0522.32.15.16  

Lissasfa :
Pharmacie JARDINS DE

L'OULFA
KASBA ALAMINE

EXTENTION, GH14 IMM 6 -
ENTREE 2 - Tél : 0522.65.28.90 

Pharmacie CASAVIEW
CENTRE COMMERCIAL 
CASAVIEW, MAG N°1 - 

NASSIM ISLANE - 
Tél : 0522.69.64..64

Maarif :
Pharmacie IBN BATOUTA

78, RUE IBN BATOUTA (A
COTE DU CINEMA LUX) AVE-

NUE LALLA YACOUT - Tél :
0522.22.34.34 [+]

Pharmacie PORTE 
CALIFORNIE

ROUTE 109, AVENUE MEKKA
- DAR HADJ DAOUI - 

BACHKOU (ROND-POINT
BACHKOU)- 

Tél : 0522.81.29.31 [+]

Pharmacie NARJIS
141,BOULEVARD YACOUB EL

MANSOUR - MAARIF - 
Tél : 0522.25.00.74

Bourgogne :
Pharmacie RAIS

62, RUE DE LA MER
BALTIQUE - AIN DIAB

(TERMINUS TRAMWAY AIN
DIAB) - - HARLEY DAVIDSON

- RESTAURANT VIP)- 
Tél : 0522.79.81.52 

Pharmacie SAFIR
16, RUE MOHAMED 

SMIHA - AVENUE DES F.A.R.
(EX. HOTEL SAFIR - ACIMA

BD. MED V - STADE - 
Tél : 0522.44.48.57

Belvédère:
Pharmacie MOULAY ISMAIL
286, BD. MOULAY ISMAIL -

ROCHES NOIRES 20300- 
Tél : 0522.40.48.27

Aïn Sebaâ :
Pharmacie ESPACE SIHATI

55, RUE SALOMON
DAHAN - QUARTIER OUKA-
CHA - AIN SEBAA (PRES PRI-
SON OUKACHA)

- Tél : 0522.67.27.64

Aïn Chock :
Pharmacie KRIMAT

341, BOULEVARD PANORA-
MIQUE - Tél : 0522.52.71.35

Hay Mohammadi :
Pharmacie AL AQSA

RESIDENCE AL AMANE RUE
EMILE BRUNET N° 6 -

HAKAM 3 - HAY MOHAM-
MADI- Tél : 0522.63.00.63

Al Fida :
Pharmacie HACHAD

142,RUE 5-DERB KOREA-GRE-
GOUANE (STATION TAXI
SIDI MAAROUF) PLACE

SRAGHNA
- Tél : 0522.28.39.46

Sidi Bernoussi :
Pharmacie RACHAD

32, AV. SOUHAIB ARROUMI -
AMAL 2 - SIDI BERNOUSSI -

Tél : 0522.73.72.57

Hay Hassani
Pharmacie LAYA

N° 9 ECONOMAT DE L'AMG
/ FRA - RUE AL ABTAL -
BEAUSEJOUR B.P. 16277- 

Tél : 0696818285 [+]

Pharmacie JNANE OULFA
RYAD EL OULFA GH8 EN-

TREE N°8 N° 151(ACTUELLE-
MENT GH40) - 

Tél : 0522.89.42.70 

Pharmacie LE NORD
HADIKAT OUM ERRABIE 2
GH4 N° 21 EN FACE MAR-
JANE HAY HASSANI- Tél :

0522.89.77.44 [+]

Beauséjour
Pharmacie ORJOUANE

122, RUE ORJOUANE - HAY
ERRAHA - BEAUSEJOUR

(DERRIERE ACIMA BEAUSE-
JOUR)- Tél : 0522.36.22.20

Oasis
Pharmacie DALAL

24 BIS, RUE DES VANNEAUX -
L'OASIS (MARCHE L'OASIS -

B.C.M.) - Tél : 0522.99.27.54

Pharmacies de garde de nuit
MEGARAMA

Top gun : maverick
Durée : 01:00:00
Genres : Action

Réalisateur : Joseph 
Kosinski

Acteurs : Tom Cruise ,
Miles Teller , Jennifer

Connelly , Jon Hamm ,
Glen Powell

séances : 13:25 19:45 22:30

AL IKHWANE
Durée : 02:15:00

Réalisateur : Mohamed
Amine Al Ahmar

séances : 14:00 17:00
19:45 22:30

Green cardfilm 
Durée : 01:30:00

Réalisateur : hicham regra-
gui

séances : 14:30 17:00
19:45 22:30

Bullet train
film Bullet train

megarama-casablanca
Durée : 02:32:00

Genres : Thriller Action
Réalisateur : David Leitch

séances : 13:25 19:45 
22:30

Kira w el gen
film Kira w el gen

megarama-casablanca
Durée : 02:55:00

Genres : Action
Réalisateur : Marwan

HAMED
Acteurs : Karim Abdel Aziz

, Hind SABRI

JE T'AIME - I LOVE
YOU

Durée : 01:45:00
Genres :

Réalisateur : Tamer Housni
séances : 13:25 19:45 22:30

La très très grande classe
film La très très grande

classe megarama-casablanca
Durée : 01:40:00

Genres :
Réalisateur : Frédéric 

Quiring
14:15 17:00 19:45 22:30

Ashbah europa 
Durée : 01:20:00

Genres :
Réalisateur : Mohamed
Abdel Rahman Hamaki 

séances : 14:00 16:00 
18:00 20:00 22:00

Le bal de l'enfer
Date de sortie : 24 août

2022
Durée : 01:45:00

Genres :
Réalisateur : Jessica M.

Thompson
séances : 13:45 16:00 

20:45 22:45

Tad l'explorateur et la
table d'émeraude
Durée : 01:29:00

Genres : Aventure Famille
Animation Comédie

Réalisateur : Enrique Gato
séances : 14:00 16:00

Spider-man : no way
home 

Durée : 02:37:00
Genres : Action Aventure

Réalisateur : Jon Watts
séances :  18:00

Citoyen d'honneur
Durée : 01:36:00

Genres : Comédie
Réalisateur : Mohamed 

Hamidi
séances : 17:00 19:45 22:30

Kompromat
Durée : 02:07:00
Genres : Thriller

Réalisateur : Jérôme Salle
séances : 17:00 19:45 22:30

Coup de théâtre
Durée : 01:38:00

Genres : Policier Comédie
Crime Mystère

Réalisateur : Tom George
14:15 17:45 22:30 19:45

Rada malha - jrada malha 
Durée : 02:06:00

Réalisateur : Driss
ROUKHE 

séances : 17:00 19:45 22:30

Sur les écrans casablancais
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Justicier des cétacés pour 
les uns, pirate pour d'au-
tres, Paul Watson, libéré 

mardi après cinq mois de dé-
tention au Groëland, a dédié 
sa vie à protéger les océans et 
à défendre les baleines. 

A la tête de sa flotte asso-
ciative, ce militant écologiste 
américano-canadien de 74 
ans a harcelé, éperonné, sa-
boté et coulé des dizaines de 
navires de pêche commer-
ciale. Des méthodes contro-
versées, qui lui ont valu 
plusieurs poursuites judi-
ciaires et une image de paria 
chez les adeptes de la non-
violence. 

Le fondateur de l'ONG 
Sea Shepherd, déjà détenu 
aux Pays-Bas en 1997 et en 
exil en haute mer de 2012 à 
2014, avait été arrêté le 21 
juillet à Nuuk après la re-
lance d'un mandat d'arrêt in-
ternational émis par le Japon. 
Tokyo lui reproche d'être res-
ponsable de dommages et de 
blessures à bord d'un navire 
baleinier nippon en 2010, 
dans l'Antarctique. Lui, af-
firme n'avoir jamais blessé 
personne. 

"Mon véritable crime a été 
de dénoncer leurs opérations 
illégales", a-t-il affirmé le jour 
de sa libération après le rejet 
du Danemark de l'extrader 
vers le Japon. 

La vie de cette bête noire 
des pêcheurs a basculé en 
juin 1975, lors d'une expédi-
tion avec Greenpeace contre 
un baleinier soviétique. "Le 
jour où j'ai regardé dans l'oeil 
de ce cachalot mourant dans 

l'océan Pacifique Nord", écri-
vait-il en 2023. 

"J'ai fait la promesse à ce 
grand Esprit de l'eau que 
j'éradiquerai la chasse à la 
baleine de mon vivant". 

Un combat poursuivi en 
dehors de Greenpeace, qu'il 
cofonde en 1971. 

"Watson avait tendance à 
prôner la fin de la non-vio-
lence", raconte dans son livre 
Rex Weyler, qui a immorta-
lisé son camarade agenouillé 
sur le dos du cétacé ayant 
bouleversé son existence. 

Or "Greenpeace ne pou-
vait pas se permettre de per-
dre la stature morale du 
satyagraha, la non-violence 
absolue", selon le terme sans-
krit notamment utilisé par 
Gandhi, estime le photo-
graphe. Le conseil d'admi-
nistration de l'ONG exclut 
Paul Watson par 11 voix 
contre une. 

Le marin change de cap et 
fonde Sea Shepherd ("Berger 
de la mer") en 1977 pour lut-
ter corps et âme contre le bra-
connage halieutique. Il en 
sera écarté en 2022, à la suite 
de querelles internes, lui lais-
sant un sentiment de trahi-
son. Plusieurs branches de 
l'association, dont la fran-
çaise, le soutiennent tou-
jours. Il va d'ailleurs rentrer 
en France, où vit sa famille. 

Avec Sea Shepherd, Paul 
Watson engage de spectacu-
laires opérations en haute 
mer, en Sibérie, en Islande, 
en Norvège, aux îles Féroé 
ou au Japon, sauvant des 
milliers de cétacés et attirant 
l'attention sur les activités il-
légales des baleiniers avec 
des images choc. 

En 45 ans d'action, il au-
rait coulé plus de dix bateaux 
et en aurait pris d'assaut au 
moins autant. 

Des tactiques de "pirates", 
voire "écoterroristes", disent 
ses détracteurs. 

"Absurde", se défend-il 
dans le Telegraph en 2009. 
"Pour moi, un écoterroriste 
est quelqu'un qui sème la ter-
reur dans l'environnement 
naturel, comme une flotte de 
chasseurs de baleines équi-
pés de harpons à pointe ex-
plosive qui pénètrent dans 
un sanctuaire baleinier pour 
tuer un millier de baleines". 

Diplômé en communica-
tion de l'Université Simon 
Fraser, au Canada, celui qui 
a invité Brigitte Bardot à une 
expédition, en 1977, pour 
médiatiser le massacre des 
bébés phoques, sait braquer 
les projecteurs sur ses causes. 

"Nous avons accompli 
davantage avec sa seule vi-
site qu'en trois ans d'acti-
visme", soutenait-il en 2016. 

"C'est là que j'ai réalisé que 
nous devions faire appel à 
des célébrités car ce sont des 
médias". 

Pamela Anderson et 
Pierce Brosnan, entre autres, 
contribuent ainsi à porter le 
discours de l'association, tout 
comme la série télévisée 
"Whale Wars" ("Justicier des 
Mers" dans sa version fran-
çaise), diffusée aux Etats-
Unis en 2008, où Paul 
Watson joue son propre rôle 
de meneur intransigeant et 
combatif. 

Une force de caractère 
bâtie dès l'enfance. 

Né à Toronto (Canada) en 
1950, aîné de sept enfants, il 
perd sa mère à 13 ans. De-
puis, "quelque chose s'est as-
séché en lui", confiera sa 
soeur. 

Après une bagarre avec 
son père, il quitte le domicile 
à 15 ans. Il rejoint la Garde 
côtière, puis embarque sur 
un navire de commerce nor-
végien. 

En 1969, il participe à la 
genèse du Don't Make a 
Wave Committee, luttant 
contre les essais nucléaires 
près des côtes de l'Alaska, un 
groupe à l'origine de Green-
peace. Une longue carrière 
d'activiste pouvait commen-
cer, au large.

 
Pour moi, un  
écoterroriste est 
quelqu'un qui 
sème la terreur 
dans  
l'environnement 
naturel, comme 
une flotte de  
chasseurs de  
baleines équipés 
de harpons à 
pointe explosive 
qui pénètrent  
dans un  
sanctuaire  
baleinier pour tuer 
un millier de  
baleines, dixit 
Paul Watson 

“
Paul Watson 
L'éco-pirate qui fait des vagues 
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Ronaldo vise la présidence
de la fédération brésilienne
L'ancien attaquant de légende Ronaldo a annoncé

son intention d'être candidat à la présidence de
la Confédération brésilienne de football (CBF),

promettant le "changement" pour résorber une "crise
profonde" chez les quintuples champions du monde.

"J'ai des centaines de motivations, mais je crois que
la plus grande d'entre elles est de faire en sorte que le foot-
ball brésilien soit à nouveau respecté au niveau interna-
tional", a déclaré Ronaldo, 48 ans, dans un entretien publié
lundi soir par le site Globoesporte.

"La Seleçao doit récupérer son prestige. Je vais tout
faire pour que les joueurs comprennent l'importance his-
torique de jouer pour l'équipe nationale", a-t-il ajouté.

Pour déposer sa candidature, le double champion du
monde (1994 et 2002) et double Ballon d'or (1997 et
2002) doit bénéficier du soutien des clubs et des fédéra-
tions régionales.

Pour ce faire, il a promis de "voyager dans tout le
Brésil" afin de partager ses "plans incroyables" pour un
football brésilien qui court après son sixième titre mondial
depuis plus de 22 ans. En 2002, Ronaldo avait été le grand
artisan de la dernière consécration de son pays, marquant
huit buts lors du Mondial au Japon et en Corée du Sud.

La date de la prochaine élection à la présidence de la
CBF n'a pas encore été fixée. Le scrutin devrait avoir lieu
entre mars 2025 et mars 2026, selon les médias locaux.

Le président actuel, Ednaldo Rodrigues, a été très cri-
tiqué pour avoir placé des sélectionneurs intérimaires
après le départ de Tite en 2022, en attendant l'arrivée
éventuelle de l'Italien Carlo Ancelotti, qui a finalement
décidé de prolonger son contrat avec le Real Madrid.

A présent sous la houlette de Dorival Junior, la Sele-

çao est seulement cinquième des qualifications sud-amé-
ricaines pour le Mondial-2026, à sept points du leader ar-
gentin.

"Mon objectif, c'est de rapprocher le peuple de la Se-
leçao. Aujourd'hui, le peuple est indifférent quand la Se-
leçao joue", a dit Ronaldo. "Je suis une alternative de
changement important pour le football brésilien, qui vit
une crise profonde".

L'ancienne star du FC Barcelone, de l'Inter Milan et
du Real Madrid a déjà de l'expérience en tant que diri-
geant. En 2018, il est devenu actionnaire majoritaire du
club espagnol de Valladolid, qu'il préside actuellement.

Ronaldo a fait de même en 2021 avec Cruzeiro, le
club brésilien où il a débuté sa carrière, avant de revendre
ses parts en avril dernier.

Il a fait part lundi de "négociations pour vendre très
bientôt" ses parts du club de Valladolid pour éviter "tout
empêchement à sa candidature" à la présidence de la CBF.

Trophée “The Best”

Vinicius sacré meilleur
joueur Fifa de l'année

Le Brésilien du Real Madrid Vinicius
Jr a été désigné meilleur joueur Fifa
de 2024, et la double Ballon d'or Ai-

tana Bonmati a été sacrée pour la seconde
année consécutive, lors de la cérémonie
"The Best" organisée à Doha au Qatar.

Vinicius venge donc l'affront ressenti
par le Real Madrid qui avait annulé sa venue
à la cérémonie du Ballon d'or fin octobre à
Paris pour protester contre la victoire du
milieu de terrain espagnol de Manchester
City, Rodri.

Le club merengue a aussi vu son entraî-

neur Carlo Ancelotti emporter le trophée
du meilleur entraîneur de l'année. L'Italien
avait déjà été désigné au Ballon d'or.

Les deux hommes ont prononcé
quelques mots de remerciement sur la
scène, eux qui devaient disputer la finale de
la Coupe intercontinentale contre le club
mexicain Pachuca mercredi à Doha.

Nommé pour le trophée de meilleur
joueur, Kylian Mbappé ne fait en revanche
pas partie du "XI" obtenu à partir du vote
des supporters.

Les supporters ont d'ailleurs voté pour
l'ensemble des catégories, au côté des en-
traîneurs, des sélectionneurs, des capitaines
et des journalistes, contrairement au Ballon
d'or.

Chez les femmes, la Barcelonaise
Ataina Bonmati a été désignée meilleure
joueuse Fifa pour la deuxième année consé-
cutive, comme au Ballon d'or.

Emma Hayes, sur le banc de Chelsea, a
remporté le trophée de meilleure entraî-
neuse 2024.

Au côté du prix Puskas du plus beau
but de l'année, décerné au Mancunien Ale-
jandro Garnacho, la Fifa a créé cette année
un prix Marta dédié au plus beau but fémi-
nin de l'année, attribué à... Marta, la joueuse
brésilienne à l'immense carrière.

Mise à jour de la Botola

Trois belles affiches au menu

Trois matches comptant pour la
mise à jour (13ème journée)
de la Botola Pro D1 de foot-
ball auront lieu ce jeudi. Des

rencontres qui s’annoncent de bonne
facture et qui ont été reportées en rai-
son des coupes africaines interclubs.

Ainsi, le bal sera ouvert à partir de
16 heures au stade municipal de Ber-
kane par la confrontation qui mettra

aux prises la RSB, leader, et le CODM
mal jusqu’ici à la cour des grands. Sur le
papier, les Berkanis, auteurs d’un petit
chelem au terme de la phase aller du
groupe B de la Coupe de la CAF, parti-
ront avec les faveurs des pronostics
mais ils doivent se méfier de l’adversaire
meknassi pas prêt à lâcher du lest sous
la houlette de son nouvel entraîneur,
Abdellatif  Jrindou. 

Le match au sommet de cette jour-
née opposera à 18 heures au stade mu-
nicipal de Kénitra l’ASFAR au Wydad.
Un classique de la Botola qui tombe à
pic, au moment où la machine des deux
protagonistes tourne à plein régime.
Une opposition qui devrait se jouer sur
des petits détails, avec tout de même
l’avantage de la pelouse qui plaiderait lé-
gèrement en faveur des Militaires.

A 20 heures au stade Larbi Zaouli à
Casablanca, un Raja mal en point af-
frontera l’UTS, club peinard du milieu
du tableau. Le bureau dirigeant du Raja
qui n’arrive pas à limoger le coach por-
tugais Ricardo Sa Pinto, en raison de la
somme mirobolante de la clause de ré-
siliation, vient de désigner au poste
d’entraîneur-adjoint Hafid Abdessadek
dans l’espoir de limiter la casse. En at-
tendant fin janvier, puisqu’après cette
date, le Raja pourra remercier Sa Pinto
tout en soulageant sa trésorerie de seu-
lement deux mois de salaire.

Sauf  que d’ici là, le Raja doit com-
poser avec ce tandem et les joueurs sont
tenus de montrer un nouveau visage, un
football permettant au club de rester vi-
vant en Ligue des champions et en
course en Botola. Et cela commence
dès ce soir face à une formation tourou-
guie outillée pour s’en tirer à bon
compte.

T.R 

Sport
Tirage au sort de la
CAN Maroc-2025

Le tirage au sort de la Coupe d'Afrique des
nations (CAN Maroc-2025), aura lieu le 27
janvier prochain à Rabat, a annoncé la

Confédération africaine de football (CAF).
Dans un communiqué publié sur son site in-

ternet à l'issue d'une réunion de son comité exé-
cutif, tenue lundi à Marrakech, la CAF confirme
les dates de cette compétition continentale, qui se
tiendra du 21 décembre 2025 au 18 janvier 2026
au Maroc.

La réunion du Comité exécutif  de l'instance
dirigeante du football africain, qui s'est déroulée
sous la présidence du président de la CAF, Patrice
Motsepe, a été notamment consacrée à l'examen
du calendrier des compétitions de la CAF pour
l'année 2025.

Ainsi, la prochaine CAN U17 se tiendra du
30 mars au 19 avril 2025 au Maroc, tandis que la
CAN U20 aura lieu du 26 avril au 18 mai 2025
en Côte d'Ivoire.

Par ailleurs, la finale de la Ligue des cham-
pions de la CAF 2024-25 aura lieu le 24 mai 2025
(aller) et le 1er juin (retour).

Pour ce qui est de la finale de la Coupe de la
CAF 2024-25, la manche aller aura lieu le 17 mai
2025, tandis que le retour se jouera le 25 dudit
mois.

Quant à la Ligue des champions féminine, le
match d'ouverture aura lieu le 8 novembre 2025,
tandis que la finale se jouera le 23 du même mois.
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Expresso

Ingrédients pour la viande : 
1 à 1.5 kg de viande de votre choix ( agneau, veau, 
ou poulet) 
2 oignons émincés 
1 c.c de curcuma 
1 c.c de gingembre 
1 c.c de poivre 
quelques filaments de safran 
1 c.c de smen (beurre rance ) ou beurre 
20 cl d’huile végétale 
1 bâtonnet de cannelle 
sel         Eau 
Ingrédients pour Tfaya (oignons caramélisés) : 
1.5 à 2 kg d’oignons coupés en lamelles 
150 g à 200 g de raisins secs sans pépins 
4 c.s de sucre 
Sel 
cannelle en poudre 
4 c.s d’huile végétale 
1 c.c de curcuma 
1/2 c.c de poivre 
1/2 c.c de gingembre 
2 c.s de beurre 

Pour la décoration : 
Une poignée d’amandes mondées et frites 
2 à 3 œufs durs 

Préparation de la viande : 
Mettez les morceaux de viande dans une mar-
mite  avec l’huile, ajoutez l’oignon émincé, les 
épices, le beurre rance, le bouquet de persil et 
coriandre.. Bien remuer puis 

Ajouter l’eau à hauteur de la viande, couvrir et 
laisser mijoter jusqu’à cuisson de la viande et ré-
duction de la sauce (au cour de la cuisson, il faut 
toujours vérifier s’il faut rajouter un peu d’eau). 
A la fin de la cuisson la viande doit être tendre 
et se détache facilement et la sauce doit bien 
onctueuse ( retirez la viande et la laisser réduire 
s’il le faut). 

Préparation de Tfaya : 
Dans une sauteuse profonde, mettre les la-
melles d’oignons avec le beurre, l’huile, les 
épices, les raisins secs que vous auriez lavé, le 
sucre. 
Couvrir et laisser cuire sur un feu doux sans 
ajouter de l’eau (On peut ajouter quelques cu-
lière à soupe de la sauce de cuisson de la viande 
pour donner un bon gout aux oignons). 
Lorsque l’eau est totalement évaporé, l’oignon 
va frire dans le gras qui reste et va caraméliser. 
A ce stade il faut remuer constamment pour 
faire caraméliser les oignons sans les brûler, le 
feu doit rester doux du début de la cuisson 
jusqu’à la fin. Servir la viande accompagnée de 
la sauce bien réduite, avec la Tfaya dessus décoré 
avec des amandes mondées et dorées dans un 
peu d’huile ainsi que des œufs durs coupé en 
deux ou en quatre. Servir la viande accompa-
gnée de la sauce bien réduite, avec la Tfaya des-
sus décoré avec des amandes mondées et dorées 
dans un peu d’huile ainsi que des œufs durs 
coupé en deux ou en quatre. 
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Recettes

Des chercheurs japonais ont peut-
être trouvé la solution au cau-
chemar des sourires édentés, en 

testant un médicament qui pourrait per-
mettre aux incisives et autres molaires de 
repousser. 

Finis les dentiers posés sur la table de 
chevet ou les lourdes factures d'implants 
dentaires ? Des dentistes japonais y 
croient et testent un médicament inédit 
qui, espèrent-ils, deviendra une alterna-
tive aux prothèses dentaires et aux im-
plants. 

Contrairement aux reptiles et aux 
poissons dont les crocs sont remplacés ré-
gulièrement, les humains, comme la plu-
part des autres mammifères, ne font 
pousser que deux séries de dents, les 
dents de lait et les bien mal-nommées 
"définitives". 

Mais cachés sous nos gencives se 
trouvent les bourgeons dormants d'une 
troisième génération, selon Katsu Taka-
hashi, chef du service de chirurgie buccale 
à l'Institut de recherche médicale de l'hô-
pital Kitano à Osaka. 

En octobre, Takahashi et son équipe 
ont lancé des essais cliniques sur l'homme 
d'un médicament expérimental ayant le 
potentiel de relancer la croissance de ces 
dents cachées. 

Cette technologie "entièrement nou-
velle" est conçue pour neutraliser une 
protéine appelée USAG-1, qui inhibe la 

croissance de la troisième série de dents, 
explique le chercheur à l'AFP. 

Les traitements prothétiques actuels 
utilisés pour les dents perdues à cause 
d'une carie, d'une maladie ou d'une bles-
sure sont souvent considérés comme 
coûteux et invasifs. 

"Faire repousser des dents naturelles 
présente sans aucun doute des avan-
tages", déclare Takahashi. 

Dans une étude publiée l'année der-
nière, l'équipe a déclaré, photos à l'appui, 
que son "traitement par anticorps chez la 
souris est efficace pour la régénération 
des dents et peut constituer une avancée 
dans le traitement des anomalies den-
taires chez l'homme". 

Pour l'instant, les dentistes donnent 
la priorité aux cas "urgents" de patients 
ayant six dents ou plus manquantes à la 
naissance. 

Cette maladie héréditaire toucherait 
environ 0,1 % des personnes, qui peuvent 
avoir de graves difficultés à mâcher et, au 
Japon, passent souvent la majeure partie 
de leur adolescence à porter un masque 
facial pour cacher les larges trous dans 
leur bouche, explique M. Takahashi. 

"Ce médicament pourrait changer la 
donne pour eux", espère-t-il. 

Le médicament serait donc destiné 
en priorité aux enfants, et les chercheurs 
souhaitent le rendre disponible dès 2030. 

Angray Kang, professeur de dentis-

terie à l'Université Queen Mary de Lon-
dres, ne connaît qu'une seule autre 
équipe poursuivant un objectif similaire. 
"Mais je dirais que le groupe Takahashi 
ouvre la voie", affirme à l'AFP cet expert 
en immunotechnologie. 

Le travail de Takahashi est "passion-
nant et mérite d'être poursuivi", en partie 
parce qu'un médicament à base d'anti-
corps qui cible une protéine presque 
identique à l'USAG-1 est déjà utilisé pour 
traiter l'ostéoporose. 

"La course à la régénération des 

dents humaines n'est pas un sprint, mais 
une série d'ultra-marathons. Et ce n'est 
que le début", déclare-t-il. 

Selon Chengfei Zhang, professeur 
clinicien en endodontie dans une univer-
sité de Hong Kong, la méthode de Taka-
hashi est "innovante et possède du 
potentiel". "L'affirmation selon laquelle 
les humains possèdent des bourgeons 
dentaires latents capables de produire 
une troisième série de dents est à la fois 
révolutionnaire et controversée", nuance-
t-il auprès de l'AFP. 

Ce bourgeon peut s'expliquer par le 
fait que les résidus de la lame dentaire hu-
maine conduisent parfois à un excédent 
de dents selon lui. 

Les résultats des expériences passées 
sur les animaux soulèvent "des questions 
sur la capacité des dents régénérées à rem-
placer fonctionnellement et esthétique-
ment les dents manquantes", poursuit-il. 

En réponse, Takahashi soutient que 
si une nouvelle dent pousse incorrecte-
ment, elle peut être replacée par ortho-
dontie ou transplantation. 

Pour l'instant, les participants à ces 
essais cliniques sont des adultes, auxquels 
il ne manque qu'une seule dent et la ré-
génération dentaire n'est pas l'objectif 
premier de cet essai. 

Selon Takahashi, il y a une faible 
chance que cela arrive aux sujets-tests 
mais le chercheur "serai(t) aux anges si 
cela se produisait". 

L'arrivée sur le marché de ce médica-
ment serait particulièrement bienvenue 
au Japon, qui a la deuxième population 
la plus âgée du monde. 

Les données du ministère de la Santé 
montrent que plus de 90% des Japonais 
âgées de 75 ans ou plus ont au moins une 
dent manquante. 

"On espère fortement que notre 
technologie puisse directement prolon-
ger leur espérance de vie en bonne santé", 
espère M. Takahashi. 

Des chercheurs japonais travaillent sur un médicament faisant repousser les dents

Zimba, un requin léopard captif de 
l'aquarium de Sydney, est l'un des 

premiers de son espèce à être inséminé 
avec du sperme de requins sauvages dans 
le but de renforcer les populations dans 
le monde entier. 

Si le processus aboutit, les bébés re-
quins de Zimba seront envoyés dans la ré-
gion de Raja Ampat en Indonésie, où la 
population locale est au bord de l'extinc-
tion en raison de pratiques de pêche non-
durables et de la destruction de l'habitat. 

L'insémination artificielle permet à 
des requins qui n'interagiraient jamais 
normalement de se reproduire et d'ac-
croître la diversité génétique, a expliqué 
Laura Simmons, coordinatrice régionale 
de SEA LIFE Australie et Nouvelle-Zé-
lande. 

Elle espère qu'à terme, la population 
de requins léopards sera "génétiquement 
viable et capable de maintenir une popu-
lation autosuffisante dans la nature". 

Cela pourrait prendre des années, a-
t-elle déclaré à l'AFP, mais "c'est un pas de 
plus vers ce que nous devons faire". 

Cette procédure s'inscrit dans le 
cadre d'un vaste programme mondial 
d'élevage de requins léopards, connu sous 
le nom de StAR, auquel participent plus 
de 60 groupes de protection de la nature, 
aquariums et agences gouvernementales. 

À l'échelle mondiale, environ 37% 
des espèces de requins et de raies océa-
niques, y compris le requin léopard, sont 
désormais répertoriés comme étant en 

danger ou en danger critique d'extinction 
par l'Union internationale pour la 
conservation de la nature (UICN), une 
base de données mondiale sur les espèces 
menacées. Les populations de requins 
léopards en Australie restent abondantes 
et classées comme peu menacées, mais les 
scientifiques espèrent que ces recherches 
pourront contribuer à renforcer les effec-
tifs dans d'autres régions du monde plus 
touchées. 

Dans le bassin de l'aquarium de Syd-
ney, Paolo Martelli, vétérinaire en chef 
d'Ocean Park Hong Kong, insère un 
tube métallique contenant du sperme de 
requins léopards sauvages dans le corps 
de Zimba, un requin léopard à la robe 
noire et crème. 

Pour réaliser cette procédure qui ne 

dure que quelques minutes, le requin 
reste dans un état naturel appelé immo-
bilité tonique, une condition de relaxa-
tion qui permet aux scientifiques de 
travailler en toute sécurité. 

Le vétérinaire utilise une technique 
qu'il a mise au point et qu'il a utilisée avec 
succès sur d'autres espèces. 

Mais cette fois-ci "ce n'est pas simple", 
précise-t-il à l'AFP, car c'est la première 
fois qu'il l'utilise sur des requins léopards. 

Les scientifiques ont recueilli le 
sperme de requins léopards sauvages au 
large de la côte du Queensland - qui 
compte une importante population de 
requins - et ont ramené la précieuse car-
gaison à Sydney. Seuls trois des quatre 
échantillons prélevés ont survécu au 
voyage. 

Des requins léopards inséminés en 
Australie pour préserver la diversité

Tajine de viande à la Tfaya  
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